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Nouvelle contribution h la comprehension du N olithique 
de i'Alg rie orientale : le materiel arch ologique 
de la grotte Capeletti, collection Th r se Rivi re 

Aicha  Bachir  Bacha* 

R~sum~ - La grotte Cap~letti, a fait l'objet de deux fouilles : celle de Th. Rivi~re en 1936 et celle de C. Roubet en 
1968. L'analyse du materiel dEcouvert par Th. Rivi&e, apporte de nouvelles donnEes concernant le materiel nEo- 
lithique de cette grotte. L'originalitE de ce materiel reside dans la presence d'une cEramique caractErisEe par une cuis- 
son rEductrice, une p~te peu Epaisse et un dEgraissant ~ base de mica avoisinant une cEramique Epaisse enrichie de gros 
dEgraissants dEj~ attestEe. La presence du decor par impression pivotante, une technique absente jusqu'h present des 
sites du Maghreb oriental, enrichit le registre des decors de la cEramique de cette region. Le travail entrepris sur cette 
collection pose Egalement le probl~me de la persistance de la tradition capsienne. Le materiel archEologique a gardE 
quelques traits capsiens, ces derniers deviennent rares et fragmentaires dans les niveaux moyens et supErieurs et le 
NEolithique de ces phases ne mErite plus l'appellation du NEolithique de tradition capsienne. © 2000 Editions 
scientifiques et mEdicales Elsevier SAS 

grotte Cap~letti / collection Th. Rivi~re / N~olithique du Maghreb oriental / N~olithique de tradition 
capsienne / industrie lithique / industrie osseuse / r~cipients en c~ramique / r~cipients en carapace de 
tortue / test d'oeuf d'autruche / parure / d~cor au peigne / d~cor par impression pivotante 

Abstract- New contribution to the comprehension of Eastern Neolithic Algeria : the archaeological assemblage 
from the grotte Capeletti, Th~r~se Rivi~re collection. The Capeletti cave was excavated twice: once by Th. Rivi~re 
in 1936 and once by C. Roubet in 1968. The study of the assemblage discovered by Th. Rivi~re brings new data to the 
knowledge of the Neolithic industry of this cave. Its originality is attested by a pottery characterized by a reductive 
baking, a clay which is not that thick and a micaceous temper next to another thick one enriched by coarse tempers. 
The presence of rocker rouletting, this technic beeing unknown until that moment in the Eastern Moghreb sites enri- 
ches the pottery decorations registered in the area. Our work stresses equally the question of Capsian tradition persis- 
tence. The archaeological assemblage maintained some Capsian features which become seldom and fragmentary in 
the middle and upper levels: the Neolithic of theses stages doesn't deserve anymore to be called Capsian Tradition 
Neolithic. © 2000 ~litions scientifiques et m6dicales Elsevier SAS. Tous droits rEservEs 

Capeletti cave / Collection Th. Rivi~re / Eastern Moghreb Neolithic / Capsian tradition Neolithic / 
lithic industry / bone assemblage / clay vessels / turtoise vessels / ostrich egg / ornament / comb deco- 
ration / rocker rouletting 

1. I n t r o d u c t i o n  

La grotte CapEletti  fait partie des g isements  
du Maghreb  oriental  attribuEs au NEoli thique dit 
de tradition Capsienne.  El le  a fait l ' ob je t  de 
deux fouil les  : cel le  de Th. RiviEre en 1936 et 
cel le  de C. Roube t  en 1968. Le site consti tuait  
un lieu d 'habi ta t  de longue durEe, frEquentE par 
des pasteurs semi-nomades ,  entre le mi l ieu  du 
V ~ et celui  du III e millEnaire (C. Roube t  1979). 
L'Etude de la f lore Evoque un c l imat  trEs 
humide,  tant6t froid et assez aride, tantEt moins  

froid et plus humide,  se rapprochant  du c l imat  
actuel des regions montagneuses  mEditerra- 
nEennes. Ce c l imat  s ' es t  ensuite  modifiE deve-  
nant peu ~t peu doux et sec vers le mi l ieu  du 
III e millEnaire (Arl. Lero i -Gouhran ,  1979). 

La  col lect ion Th. Rivi&e,  provenant  de la 
grotte CapEletti, dEposEe au laboratoire de PrE- 
histoire du MusEe de l ' H o m m e ,  a bEnEficiE der- 
ni~rement  d ' une  Etude dEtaillEe (A. Bachir  
Bacha,  1996). Cet te  col lect ion riche et variEe est 
en grande partie inEdite. Avec 2768 pibces, 
l ' excep t ion  des restes de faune, ce materiel  
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Tableau I. MatEriel de la Grotte Capdletti, collection Th. Rivibre (A. Bachir Bacha, 1996). 

Table L Assemblage from Capeletti cave, collection Th. Rivibre (A. Bachir Bacha, 1996). 

Industrie Couche C Couche B Couche A De'blais Total 

Industrie lithique taillEe 10 232 388 680 1310 

Industrie lithique polie 10 37 54 10 I 

lndustrie osseuse 1 17 48 58 124 

Tessons de cEramique 241 119 6 396 

Parure 5 5 31 4 I 

Tests d'ceuf d'autruche 6 224 248 186 664 

Fragments de carapace de tortue 40 37 77 

Coquilles de mollusque 14 41 55 

Total 17 769 926 1056 2768 

Faune Couche C Couche B Couche A DEblais Total 

Fragments de mandibules (Ovis, 101 101 
Capra) 

Fragments de Bassin (Ovis, Capra) 2 2 

Dents (Ovis, Capra) 300 300 

Fragments de mandiules (BovinEs) 13 13 

Fragments de crfine (BovinEs) 2 2 

Dents (BovinEs) 75 75 

Fragments de diaphyse (BovinEs) 1 1 

Total 494 494 

dEcouvert en 1936, est attribud au NEolithique. 
I1 comporte de l ' industrie lithique, de l ' industrie 
osseuse, des tessons de cEramique, des ElEments 
de parure, des tests d'ceufs d'autruche, des frag- 
ments de carapaces de tortue, des coquilles de 
mollusques. Les restes d'ossements d 'animaux 
constituEs essentiellement d'OvinEs et de 
Caprinds appartiennent ~ des sujets jeunes. 
Quelques fragments de cEramique et objets 
mdtalliques sont attribuEs pour leur part aux 
pEriodes post-nEolithiques (tableau I). 

Le travail effectud sur la collection Th. 
Rivi~re apporte des prEcisions et de nouvelles 
interpretations sur l 'ensemble du materiel 
archEologique. I1 permet Egalement de poser le 
probl~me de la persistance des traits capsiens 
parmi un materiel nEolithique. 

2. C a d r e  gEograph ique  et  gEologique 

La grotte CapEletti est situEe sur le versant 
nord-ouest de l 'Aurbs, en AlgErie orientale, 

30 km de Batna et ~t 20 km de Timgad (figure 1). 
D'acc~s difficile, elle est localisde ~ 1 540 m 
d'altitude dans les falaises calcaires s'Elevant en 
amont, sur la rive gauche du torrent de << Ber- 
baga ~. Ce dernier, coule sur une distance de 7 
8 kin, puis se jette dans l 'Oued Taga. Le site est 
connu localement sous deux noms:  ,< Khanguet 
Si Mohamed Tahar ~> et ~< Foum Ksantina ~. 

La grotte CapEletti est entourEe, au nord 
par les Djebels L'irfen' Keltoume et Mahmel 
(considErEs comme les plus hauts sommets de 
l'AlgErie culminant respectivement/l 2 328 me t  

2 321 m d'altitude). Au Sud, le pidmont du 
massif calcaire est limitE par une succession de 
collines peu dlevEes, qui constituent la cha~ne 
des Guergitt. A l'Est, s'Etend la plaine de l 'Oued 
el Arab et ~ l 'Ouest, se dressent les monts du 
Belezma et du Zab, au pied desquels s'Etend le 
Chott el-Hodna (R. Lafitte 1939). La grotte 
correspond ~t une diaclase de 25 m de hauteur 
(figure 2), dont la largeur maximale ne ddpasse 
pas 4 m e t  dont la plus grande longueur atteint 
21 m. Elle comprend deux salles reliEes par un 
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Figure 1. Situation de la Grotte CapEletti (A. Bachir Bacha, 1996). 

Figure 1. Location map of Capeletti cave (A. Bachir Bacha, 1996), 

Figure 2. EntrEe de la Grotte CapEletti (Photo C. Roubet, 
1968). 

Figure 2. Entrance of Capeletti cave (Eastern Algeria) 
(Photo C. Roubet, 1968). 

couloir  Etroit. La premiere salle se situe ~t 2 m de 
l'entrEe et mesure environ 8 m de longueur. La 
deuxi~me salle se trouve au fond entre 18 m et 
21 m de l 'entrEe (figure 3). 

3. Historique des fouiHes 

Jean-Baptiste CapEletti est le premier 
signaler l'intEr~t de cette grotte. I1 montre les 

pi~ces rEcoltEes (outils en silex, tessons de 
poterie, objets mEtalliques) au gEologue R. Laf- 
fitte qui Etudiera la gEologie du massif  de 
l 'Aur~s, et complEtera h son tour la collection 
par de nouvelles dEcouvertes. I1 date ce materiel 
du NEolithique. (L. Joleaud, R. Laffitte, 1934). 

Les fouilles de Th. Rivi~re dEbuteront en 
aofit 1936. Elles permettront de reconna~tre trois 
couches archEologiques (couches A, B et C) 
dans lesquelles ont 6tE rEcoltEs des outils en 
pierre taillEe et en pierre polie, des instruments 
enos ,  des tessons de cEramique, des tests d'oeufs 
d 'autruche, des plaques de carapace de tortue 
ainsi que des ElEments de parure. L 'ensemble 
des pi~ces est conserve au laboratoire de PrE- 
histoire du MusEe de l 'Homme sous le numEro 
d' inventaire 36.1. En 1968, C. Roubet entre- 
prendra d 'autres fouilles. DiffErents vestiges 
archEologiques sont mis au jour  dans les quatre 
series d 'occupat ion qu 'e l le  identifiera. 

4. L e s  fou i l l e s  

Les travaux effectuEs par Th. Rivi~re dEbutb- 
rent par un sondage h mi-hauteur du cEne 
d'Eboulis. Les fouilles ont EtE conduites en 
gradins, en remontant la pente jusqu 'h  une hau- 
teur de deux m~tres, sur une superficie de 3 m 2. 
Les objets dEcouverts dans le cEne d'Eboulis ont 
6t6 inventories sous la rubrique << dEblais >>. La 
surface explorEe ~ l ' intErieur de la grotte fut 
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Figure 3. Plan de la Grotte CapEletti avec les deux zones fouill6es par Th. Rivi6re et C. Roubet (A. Bachir Bacha, 1996). 

Figure 3. Plan of Capeletti cave with the two areas respectively excavated by Th. Rivi~re and C. Roubet (A. Bachir Bacha, 
1996), 
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ddcoup6e en 19 bandes parall~les, mesurant un 
mbtre de largeur sur 2 h 4 m de longueur (figure 3). 
L'auteur commence ses fouilles par le fond de la 
grotte (entre les bandes 16 et 19) et les pour- 
suivit ~ l'entr6e (entre les bandes 0 et 8). 

En s 'appuyant sur les notes et les croquis 
6tablis par Th. Rivi~re en 1936 et les travaux 
effectu6s par C. Roubet en 1968, on constate que 
le gisement fut fouilld sur toute sa longueur. La 
partie non fouill6e constitue le couloir reliant les 
deux salles. Les fouilles de C. Roubet se sit@- 
rent dans la zone localisde entre 7 et 12 m e t  16 
et 18 m de l'entr6e. Selon l'auteur, cette zone 
correspond h un << lieu de vidange de foyer et un 
endroit d'accumulation de d6tritus >> (C. Roubet, 
1979, p. 163). 

L'entr6e, fouill6e par Th. Rivibre, constitue 
l 'endroit le plus large et le mieux 6claird de la 
grotte. Cet emplacement parah plus propice aux 
activit6s quotidiennes. Dans ses notes, Th. 
Rivi6re signale la pr6sence d 'un foyer de 1,10 m 
de diam6tre correspondant sur sa coupe h la 
couche B compos6e en grande partie de cendres. 

La deuxibme salle situ6e au fond de la grotte, 
priv6e d'6clairage, a 6galement 6t6 occup6e. Les 
fouilles effectu6es par Th. Rivi~re ont livr6 un 
matdriel important et vari6. D'apr~s ses notes, 
cette partie de la grotte a dt6 sond6e jusqu'h une 
profondeur de 0,90 m (couche A). Un foyer de 
1,25 m de diambtre a 6t6 repdr6 et 102 objets en 
ont 6t6 exhum6s. 

La grotte Cap61etti constituait un habitat 
avec deux foyers situ6s h l'entr6e et au fond de 
la grotte et une zone d'accumulation de d6chets 
localis6e lat6ralement ~ 8 m de l'entr6e (figure 3). 

5. N a t u r e  des  s & l i m e n t s  

L'dtude s6dimentologique montre un rem- 
plissage, 6pais de 3,3 m, constitu6 de ddp6ts 
homog6nes et constants, contenant des masses 
rocheuses importantes. Le remplissage essentiel 
de la grotte est le calcaire s6nonien amorphe et 
pulv6rulent. L'dtude granulom6trique des grains 
de quartz indique que la s6dimentation s'est 
lentement effectu6e sans perturbation ni conta- 
mination ext6rieure dans des conditions clima- 
tiques de forte humiditd. La fin de la s6dimen- 
tation est faite d'accumulations de plaquettes 
calcaires d6tach6es de la vofite de la grotte en 
relation avec un changement climatique marqud 
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par une diminution nette de l'humidit6 ambiante 
(H. Alimen, Z. Bidda, L. Casta, 1979). 

6. S t r a t i g r a p h i e  

6.1. D o n n ~ e s  Th.  Rivi~re  

La zone fouill6e par Th. Rivi~re mesure entre 
1,5 m e t  3 m de largeur et 11 m de longueur. 
L'6paisseur maximum du remplissage est de 
3,60 m. Trois couches arch6ologiques contenant 
diffdrents vestiges (tableau I), ont 6t6 d6ter- 
min6es (figure 4) : 
- La touche  A, reconnue entre les bandes 0 et 7 
d'une part et 16 et 19 d'autre part, est ddcrite par 
Th. Rivi~re comme correspondant ~ des s6di- 
ments coquill6s de couleur noire qui atteignent 
0,90 m d'6paisseur. 

- La couche B, reconnue entre les bandes 2 et 
8, mesure 1,10 m d'6paisseur. Elle est remplie 
de s6diments 16gers, riches en coquilles d'escar- 
gots complbtes. 

- La eouche C, la plus profonde, reconnue 
seulement entre les bandes 5 et 6, 6paisse de 
1,60 m, est compos6e de s6diments argileux 
tendance rouge. D'apr~s la coupe de Th. 
Rivi6re, d '6normes blocs sont contenus dans 
cette couche. Elle contient peu de matdriel, quel- 
ques objets en silex (10 pi~ces), un poinqon en 
os et six fragments de tests d'oeuf d'autruche 
d'aspect poreux. 

6.2. D o n n ~ e s  C. R o u b e t  

Le remplissage arch6ologique de la grotte est 
priv6 d'horizon st6rile. Pour prdciser les dif- 
f6rentes 6tapes de l 'occupation humaine, 
C. Roubet s'est appuyde essentiellement sur les 
donnEes archEologiques et chronologiques. Son 
ddcoupage est fond6 sur l 'introduction de 
nouveaux faits culturels, indiquant une nEolithi- 
sation de plus en plus intense. Elle a donc 
reconnu quatre s6ries d'occupation successives 
(C. Roubet, 1979). 

Le ddp6t qui comprend les plus anciens s6di- 
ments de la grotte, porte le n ° 11. C'est  un ddp6t 
brun, dense, marque par la pr6sence d'6normes 
blocs. I1 contient peu de vestiges composds de 
restes de nourriture et d'objets arch6ologiques 
souvent encrofit6s de calcaire. I1 correspond ~ la 
premi6re sdrie d 'occupation (O. 1). 
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Figure 4. Coupe effectu6e par Th. Rivi6re en 1936 ~ 7 m de l'entr6e de la Grotte (Note Th. Rivibre, 1936). 

Figure 4. Th. Rivi~re's cross-section, 1936, 7 m from the entrance of the cave (Note Th. Rivi~re, 1936). 

La deuxi~me sErie d'occupation (0.2) 
comprend des restes de faune consommEe et du 
materiel souvent fragmentE. Les dEp6ts sont 
denses et compacts, de couleur gris moyen 
foncE, recouverts de masses rocheuses indiquant 
probablement la fin de cette sErie d'occupation. 

Durant la troisibme sErie d'occupation (O.3), 
le nombre de blocs diminue, les dEp6ts subhori- 

zontaux sont constitu6s de s6diments 1Egers, 
cendreux, parfois de teinte marron. Ils ren- 
ferment une nappe importante de coquilles de 
mollusque entiers de teinte grise, surmontEe 
d 'un  dEp6t brunette, Epais. La dernibre strate, de 
coloration gris moyen a gris clair, comporte dEjh 
vers la fin de cette sedimentation des plaquettes 
calcaires anguleuses. 
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Les dEpEts de la quatri~me et derniSre sErie 
d'occupation (0.4), de couleur grise off s'inter- 
cale une strate brune, renferment des fragments 
de charbon et des vestiges calcines appartenant 

une aire de combustion. Au centre apparais- 
sent des cendres blanches entourEes de lits gris 
charbonneux contenant des restes de nourriture. 
Ces dEp6ts se terminent par un niveau de petites 
pierres anguleuses mElEes h des objets lithiques 
et osseux. 

7. Chronologie et concordances 
des deux stratigraphies 

Sur le plan stratigraphique, des concor- 
dances existent entre les travaux de Th. RiviEre 
et de C. Roubet. Ceci a permis de situer chrono- 
logiquement les subdivisions stratigraphiques 
Etablies par Th. Rivi~re. Douze datations au 
carbone 14, effectuEes sur des Echantillons 
composes de debris vEgEtaux carbonisds, prE- 
lev6s dans plusieurs dEp6ts sur une hauteur de 
3 m ont Et6 obtenues par les laboratoires d'Alger 
et de Gif-sur-Yvette (C. Roubet, 1979). Elles ont 
permis d'dtablir la chronologie suivante. 

La plus ancienne frEquentation remonte au 
milieu du Ve millEnaire B.C. Elle est datEe de 
6 530 + 250 B.P. (1 Alg. 37). La couche C de 
Th. RiviSre correspond h cette premiSre instal- 
lation. Les ddp6ts renferment de tr~s gros blocs 
de pierre dessinEs dans la coupe par Th. RiviEre, 
et Egalement signalds par C. Roubet. Ces gros 
blocs auraient pu former un soubassement stable 
plus ou moins amEnagd par calage, par les 
premiers occupants de la grotte (figure 4). 

La seconde sErie d'occupation remonte au 
debut du IV e millEnaire B.C., elle est datEe de 
5 900 + 150 B.P. (3 Gif. 1 386) et de 5 740 + 
140 B.P. (2 Gif. 1 383). 

La troisi~me frEquentation remonte au 
milieu du IVe millEnaire B.C. Elle est datEe de 
5 400 + 140 B.P. (6 Gif. 1384) et de 5 380 + 
140 B.P (4 Gif. 1 385). 

Les sediments de la deuxi~me sErie d'occu- 
pation sont denses et compacts, gris moyen 
gris fonc6. Ceux qui les surmontent sont plus 
IEgers et cendreux, de couleur gris clair 
(C. Roubet, 1979, p. 326). Les dEp6ts de la 
deuxi~me et troisi~me sErie d'occupation fi 
tendance grise et h ElEments cendreux enrichis 
en coquilles de mollusques, correspondent ~t la 
couche B, ddcrite par Th. Rivi~re comme une 

couche h tendance grise et de , foyers h plu- 
sieurs strates ~). Les sediments des deux series 
d'occupation de couleur grise se ressemblent, 
c'est probablement pour cette raison que Th. 
RiviSre n 'a dEfini qu'une seule couche. 

La quatri~me sErie d'occupation s'Etend 
jusqu'au milieu du IIIe millEnaire B.C., 4 670 + 
130 B.P. (8 Alg. 50), 4 360 + 130 B.P. (10 Alg. 
62), 4 340 + 200 B.P. (11 Alg. 30). La couche A 
de Th. Rivi~re, comprenant des sediments gris, 
correspond h cette derniSre sdrie d'occupation. 

I1 est possible de corrEler les stratigraphies de 
Th. Rivi~re et de C. Roubet. On peut 6galement 
associer les documents de la couche C avec ceux 
de la premibre sdrie d'occupation et le materiel 
de la couche A avec celui de la quatribme sErie 
d'occupation. Les pi~ces dEcouvertes dans la 
couche B seront examinees avec les documents 
des deuxibme et troisibme series d'occupation. 
C. Roubet, elle-mEme, constate que les lots 
majeurs des objets lithiques retouches des deux 
series d'occupation sont presque semblables. 
Nous proposons les subdivisions suivantes : 
couche C : premiere sErie d'occupation, couche 
B : deuxibme et troisi~me sErie d'occupation, 
couche A : quatri~me sdrie d'occupation 
(A. Bachir Bacha, 1996). 

8. MatEriel archEologique 

Le materiel archEologique dEcouvert par Th. 
Rivibre est en bon Etat de conservation. I1 
provient du lieu d'habitat possddant des struc- 
tures, m~me si d'apr~s les notes de Th. Rivi~re 
seules les aires de combustion ont Et6 identi- 
flees. Le materiel rEcoltE par C. Roubet provient 
d'une zone d'accumulation de dEchets, il est 
souvent brisd. I1 porte des marques de dEtErio- 
ration occasionndes lors de son abandon et dues 
dgalement au poids Enorme des blocs de pierre 
qui se sont dEtachEs des parois de la grotte 
(C. Roubet, 1979). 

En comparant la quantitE du materiel archEo- 
logique des deux fouilles, on constate que le 
nombre d'objets mis au jour par C. Roubet est 
plus 61evd (tableau II). Ceci peut s'expliquer par 
l'organisation de l'espace h l'intErieur de la 
grotte. I1 est logique de trouver un nombre 
d'objets plus important dans la zone d'accumu- 
lation de dEchets que sur les surfaces utilisdes 
pour d'autres fonctions. Le materiel archEo- 
logique exhume par Th. Rivibre, moins abon- 
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Tableau II. MatEriel de la Grotte CapEletti, fouilles C. Roubet (DEcompte C. Roubet, 1979, p. 490). 

Table II. Assemblage from Capeletti Cave, excavations C. Roubet (C. Roubet, 1979, p. 490). 

I re sErie 2 e sErie 3 e sErie 4 e sErie 
d'occupation (O1) d'occupation (02) d'occupation (03) d'occupation (04) 

Documents lithiques 71 477 1886 795 

Documents osseux 6 85 267 269 

Tessons de cEramique 62 712 2492 128 

Tests d'ceufs d'autruche 8 182 459 66 

Plaques dermiques de tortue 1 49 342 93 

Objets de parure 6 141 607 125 

Restes de nourriture : mammif~res 342 4528 6033 1147 

Restes de nourriture : mollusques 6 900 6629 604 

dant, est cependant, trbs variE pour certaines 
categories d 'objets  (industrie lithique polie, en 
particulier). II comporte Egalement des ElEments 
absents (pi~ces h gorge, percuteurs sphEriques) 
du materiel recueilli  par C. Roubet. La cEra- 
mique, malgrE son Etat fragmentaire, permet 
l ' identification de certaines formes absentes 
dans le materiel de C. Roubet et le registre de 
motifs des tessons dEcorEs est plus variE. Ainsi, 
grace ?~ l'Etude de la collection Th. Rivi~re, 
l ' analyse  de l ' industrie lithique taillEe nous a 
conduite h de nouvelles interpretations. Les 
rEsultats issus de l'Etude dEtaillEe de chaque 
catEgorie d 'objets  de la collection Th. Rivibre, 
compares a ceux de C. Roubet, permettent une 
nouvelle approche pour la connaissance de la 
grotte CapEletti (A. Bachir Bacha, 1996). 

8.1. Industrie lithique taill6e (figure 5 ~ 12) 

L'industrie lithique taillEe, exhumEe par Th. 
Rivibre, comporte 1 310 pieces. L 'analyse des 
nucleus et le dEnombrement des produits de 
dEbitage, montrent une predominance du dEbi- 
tage d'Eclats. I1 s 'agi t  d 'une  industrie typique du 
NEolithique. Les civilisations prEcEdentes, Epi- 
palEolithiques, sont caractErisEes par un dEbi- 
tage dominant de lames et de lamelles (figure 5). 

8.1.1. Matibres premibres 

La roche la plus utilisEe est le silex (98 %), 
suivi du quartz (2 %). I1 est de couleur gris 
foncE, marron et beige, quelques pibces en silex 
de couleur rouge ont EtE inventoriEes dans les 
dEblais et dans la quatri~me sErie d 'occupat ion 
(stratigraphie de C. Roubet). Le silex gris foncE, 

~1 Eclats 

i l l  Lames 

• Lametles 

Figure 5. DEbitage. 

Figure 5. Distribution of flakes debitage. 

sous forme de petits ou de moyens rognons, est 
attache aux formations nummulitiques prE- 
sentes dans le Sud du massif  des Aurbs, dans un 
rayon d 'environ 50 km au Sud de la grotte ?a 
Rhoufi, h M'Chounbche,  au Djebel Rheliss, 
Kroumt el Kreloua situE entre Menfia et Bouzina 
(C. Roubet, 1979). On constate donc que les 
Ndolithiques du Khanguet Si Mohamed Tahar 
se sont EloignEs de la grotte pour s 'approvi-  
sionner en mati~res premibres. Les autres matE- 
riaux comme le quartz et le calcaire proviennent 
des parois de la grotte. 

8.1.2. D~bitage 

Dans les deux couches en place ainsi que 
dans les dEblais, les nucleus montrent en gEnEral 
un dEbitage d'Eclats de moyenne ou de petite 
mille. Ils sont souvent de petites dimensions 

(L. : entre 27 et 74 ram, 1 : entre 18 et 51 mm, 
Ep. : entre 16 et 35 mm). Ces nucleus indiquent 
Egalement un sens de dEbitage tr~s variE. Ces 
observations tEmoignent d 'un  souci d 'Economie 
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Figure 6. Industrie lithique taillde. Couche B : NuclEus 
volumineux de forme prismatique, n ° 36.1.3118. GN : 2 
(A. Bachir Bacha 1996, collection Th. RiviEre, photo 
D. Ponsard). 

Figure 6. Knapped stone assemblage. Layer B: large pris- 
matic core (n ° 36.1.3118. Half life size. A. Bachir Bacha 
1996, collection Th. Rivi~re, photo D. Ponsard). 

de la mati~re premiere. Le nucleus n ° 36.1.3118 
ddcouvert dans la couche B fait exception par sa 
morphologie et son volume important (figure 6). 
C'es t  un nucleus pyramidal  h u n  seul plan de 
f rappe,  tdmoignant  d ' u n  ddbi tage  de lames.  
En gEnEral, ces nucleus sont caractdris t iques 
des civilisations EpipalEolithiques. La lame 
n ° 36.1.2933 prdsente un ddbitage centrip&e de 
type Levallois (figure 8, 2). Elle porte des ner- 
vures longitudinales sur la face supdrieure, elle 
est tirde d 'un  nucleus de forme rectangulaire 
deux plans de frappe opposes. 

Les Eclats n 'ont  pas une morphologie stan- 
dardisde, ils sont de dimensions et de forme 
variables. Les pieces enti~res prdsentent des 
stigmates de fracture. Le bulbe frdquemment 
prodminent, parfois esquilld, les ondulations 
bien apparentes et le talon souvent lisse ou 
facettd, rarement dibdre ou cortical, indiquent 
un ddbitage par percussion directe au percuteur 
manuel dur, ainsi qu 'une preparation diE- 

mentaire du nucleus. Les bords des Eclats gdnd- 
ralement parallbles, sont parfois convergents. 
L'extrEmitE distale est pointue ou subarrondie, 
parfois rdfldchie. Les grands Eclats corticaux 
tdmoignent du volume important de certains 
rognons. La longueur de ces Eclats va jusqu 'h  
110 mm et leur largeur maximale est de 70 mm 
(A. Bachir Bacha, 1996). 

Le materiel dEcouvert par C. Roubet prd- 
sente Egalement un ddbitage d'dclats nettement 
supdrieur h celui des lames et des lamelles 
(C. Roubet, 1979). 

En rEunissant le nombre d 'dclats  des deux 
collections dans leur contexte stratigraphique, 
on constate que les Eclats dEcouverts dans la 
couche C-premiere sErie d 'occupation,  sont peu 
nombreux (25 pibces); quant au pourcentage 
d 'dclats  dans les couches supdrieures, il est 
nettement plus dlevE (tableau III). 

L'dtude de la collection Th. Rivi~re, permet 
de remarquer que le nombre de lames est tou- 
jours supdrieur h celui des lamelles dans tous les 
niveaux (tableau III). Dans la dernibre couche le 
pourcentage des lamelles (13,68 %) diminue 
nettement par rapport ti celui des lames 
(19,35 %). C 'es t  dgalement le cas des pourcen- 
tages des lames et des lamelles retouchdes 
(tableau IV). Si on prend seulement en considE- 
ration les produits de dEbitage provenant des 
fouilles de C. Roubet, on constate que les lames 
et les lamelles varient peu d 'une sdrie h l 'autre 
et que le pourcentage des lamelles ddpasse 1EgE- 
rement celui des lames (A. Bachir Bacha, 1996). 

8.1.3. OutUs 

I1 est indispensable de rdunir les outils des 
deux collections, afin de determiner les change- 
ments intervenus dans cet outillage (tableau V). 

La couche C-premibre sdrie d 'occupat ion 
comprend onze outils h caractbre Epipaldo- 
lithique et un objet ndolithique (une flbche h 
tranchant transversal). 

Dans la couche B-deuxi~me et troisi~me 
sdrie d 'occupation,  le nombre important de 
racloirs (13,54 %) et la presence des armatures 
de flbche (3,79 %) attestent une ndolithisation 
plus confirmde. Cependant cet outillage com- 
porte un nombre 61eve de pi6ces h coche et de 
denticuldes (27 ,11%),  une quantitd moyenne 
de burins (10,11%),  et de microlithes gdo- 
mdtriques (8,3 %). Ces demiers s ' inscrivant en 
gEnEral dans des morphologies dites h caract~re 
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Figure  7. Industrie lithique taill6e. Couche B : 1 : grattoir h 6paulement n ° 36.1.3135 ; 2, 3 : grattoirs simples sur 6clat 
n ° 36.1.3094, 36.1.3119. GN : 1,25 (A. B achir Bacha 1996, collection Th. Rivi~re, dessin F. Bongni). 

F igu re  7. Knapped stone assemblage. Layer  B: shouldered endscraper n ° 36.1.3135; 2, 3: endscrapers on flakes n ° 36.1.3094, 
36.1.3119. Life size/l ,25 (A. Bachir Bacha 1996, collection Th. Rivi6re, drawing F. Bongni). 
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F i g u r e  8. Industrie lithique taill6e. Couche  B : 1 : m~che de  foret n ° 36.1.3138 ; 2 : scie partielle n ° 36.1.3090 ; 3 : lame h cr~te 

n ° 36.1.2933 ; 4 : lame denticulEe n ° 36.1.2993.  G N  : 1,25 (A. Bachir  Bacha  1996, collection Th. Rivi6re, dessin F. Bongni) .  

F i g u r e  8. Knapped  stone assemblage.  Laye r  B: 1: drill n ° 36.1.3138;  2: saw n ° 36.1 .3090;  3: crested blade n ° 36.1.2933;  
4: dent iculated blade n ° 36.1.2993.  Life s ize/I ,25 (A. Bachi r  Bacha  1996, collection Th. Rivi~re, d rawing  E Bongni) .  
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F i g u r e  9. Indust r ie  l i thique taillEe. Couche  A: 1 : Eclat dent icul6 n ° 36 .1 .1902 ; 2 : racloi r  double  n ° 36.1.2101 ; 3 : racloir  

conve rgen t  dEjet6 n ° 36 .1 .2240 ; 4 : bur in  d ' a n g l e  sur  t roncature  c o n c a v e  n ° 36.1.301 I. G N  : 1,25 (A.  Bacb i r  Bacha  1996, 

col lect ion Th.  RiviEre, dess in  E Bongni) .  

F i g u r e  9. K n a p p e d  s tone assemblage .  L a y e r  A: 1: Dent icula ted  f lake n ° 36.1.1902;  2: double  sc raper  n ° 36.1 .2101;  

3: convergen t  lopsided sc raper  n ° 36.1.2240;  4: ang le  burin on concave  t runcat ion  n ° 36.1 .3011.  Li fe  s i ze / l ,25  (A. Bachi r  

Bacha  1996, col lec t ion Th.  RiviEre, d r a w i n g  E Bongni ) .  
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F i g u r e  10. lndustr ie li thique taill6e. Couche  A: 1 : perqoir  sur  lamelle ~ bord abattu n ° 36.1.2201 ; 2 : lame b. re touche Ouch-  

tata n ° 36.1.1945 ; 3 : lamelle aigu~ ~t bord  abattu recti l igne n ° 36.1.2049 ; 4 : racloir  convergent  n ° 36.1 .2049 ; 6, 8 : T&es 

de flbche p~doncul6es f ragment6es  n °s 36.1.2245,  36.1.1985 ; 5 : t6te de fl~che/t  t ranchant  t ransversal  n ° 36.1.3138 ; 7 : burin 
d ' a n g l e  sur  cassure  n ° 36.1.2190.  G N  : 1,25 (A. Bachi r  B a c h a  1996, collection Th. Rivi~re, dessin F. Bongni) .  

F i g u r e  10. Knapped  stone assemblage.  Layer  A: 1: Borer  on backed bladelet  n ° 36.1.2201 ; 2: Ouch ta ta  blade n ° 36.1.1945,  
sharp straight  backed  bladelet  n ° 36.1.2049;  4: convergent  scraper  n ° 36.1.2049;  6-8: t angend  arrow heads  f ragments  

n °~ 36.1.2245, 36.1.1985; 5: Arrowhead  with transverse edge n ° 36.1.3138; 7: Angle  burin on a break n ° 36.1.2190. Life size/I,25 
(A. Bachir  Bacha  1996, collection Th. Rivi~re, d rawing  E Bongni) .  
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F i g u r e  11. Industrie lithique taill6e. D6blais : microli thes g6om6triques.  1 h 8 : segments  n ° 36.1.943,  36 .1 .941 ,36 .1 .942 ,  
36.1.865,  36. 1.940, 36.1.947,  36.1.297,  36.1.945.  Pointes de fl~ches : 9, 11 : armatures  tr iangulaires : n ° 36.1.905,  36.1.906 ; 
10 : a rmature  de flbche h p6doncule  n ° 36. 1.904 ; 12 : piece h t roncature  n ° 36.1.365.  GN : 1,25 (A. Bachi r  Bacha  1996, scol- 
lection Th. Rivibre, dessin E Bongni) .  

F i g u r e  11. Knapped  stone assemblage.  Deblais.  Geometr ica l  microliths.  1 to 8: segments  n ° 36.1.943,  36.1.941,  36.1.942,  
36.1.865, 36.1.940,  36.1.947,  36.1.297,  36.1.945.  Ar rowheads  9-11 : t r iangular  n ° 36. 1.905, 36. 1.906; 10: tanged n ° 36.1.904: 
12: t runcat ion n ° 36.1.365,  Life s ize/ l ,25 (A. Bachir  Bacha  1996, collection Th. Rivibre, d rawing  F. Bongni) .  
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Figure  12. Industrie lithique taill6e. De'blais : 1 : racloir double n ° 36.1.15 ; 2, 3 : racloirs convergents n ° 36.1.838, 36.1.876 ; 
4 : racloir transversal n ° 36.1.917. GN : 1,25 (A. Bachir Bacha 1996, collection Th. Rivi~re, dessin E Bongni). 

F igu re  12. Knapped stone assemblage.  Deblais: 1: double scraper n ° 36.1.15; 2, 3: convergent scrapers n ° 36.1.838, 36.1.876; 
4: transverse scraper n ° 36.1.917. Life size/I ,25 (A. Bachir Bacha 1996, collection Th. Rivi~re, drawing F. Bongni). 
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Tableau III. Produits de dEbitage lithique de la Grotte CapEletti (Couches C, B, A et dEblais : A. Bachir Bacha, 1996, les quatre 
series d'occupation, O.1, O.2, 0.3, 0.4 : dEcompte C. Roubet, 1979). 

Table IlL Flaking assemblage (Layers C, B, A and deblais: A. Bachir Bacha, 1996, the 4 occupation series O. 1, 0.2, O.3. 
0.4: acount C. Roubet). 

Outils C.C., O.1 C.B., 0.2, 0.3 % C.A., 0.4 % DEblais % Total % 

E 25 1529 69,85 744 66,97 861 66,59 3159 68,08 

L 12 340 15,53 216 19,35 315 24,21 883 19,03 

1. 7 320 14,62 152 13,68 119 9,2 598 12,89 

Total 44 2189 1112 1295 4640 

2000 

1500. 

1000. 

500' 

0 

[]E 

BL 

~ , ~ "  ~ I I .  
0 d ~  0 

7 . "  • " o d d <  
o d o 

E. : l~clats 
L. : Lames 
1. : Lamelles 
C.C., O.1 : Couche C-premiere sErie d'occupation 
C.B., 0.2, 0.3 : Couche B-deuxi6me et troisi~me series d'occupation 
C.A., 0.4 : Couche A-quatribme sErie d'occupation. 

EpipalEolithique-capsien. Les autres outils ~t 
caractEre EpipalEolithique (grattoirs, perqoirs 
pi~ces ~ bord abattu, lamelles ?a bord abattu, 
troncatures) sont presents en faible quantitE et 
leur pourcentage est de 1,99 h 6,5% (tableau VI). 

Dans le niveau stratigraphique suivant qui 
comprend la couche A- quatriEme sErie d'occu- 
pation, on constate l 'augmentation du nombre 
des racloirs (27,86 %), une reduction des pieces 

coche et des denticulEes (18,89 %), des burins 
(3,41%) et des microlithes gEomEtriques 
(4,95 %). Les perqoirs, les lamelles h bord 
abattu, les pieces h troncature et les armatures de 
fl~che sont toujours presents, mais en faible 
pourcentage. Par contre, le nombre des grattoirs 
(13,31%) et des pi6ces ?~ bord abattu (12,07 %) 
augmente (tableau VII). 

L'Etude des racloirs de la collection Th. 
RiviEre (tableau VII), permet de montrer une 
Evolution importante de ce type d'outil qui 
augmente dans le dernier niveau stratigraphique 

(71 pi6ces soit 42,26 % de l'outillage). La zone 
fouillEe par C. Roubet ne comptait que 19 pi~ces 
(12,26 %). 

Dans les dEblais, les pi~ces h bord abattu 
reprEsentent 33,77%, suivies des racloirs 
(17,54 %) et des grattoirs (15,71%). Comme 
pour le materiel provenant des couches strati- 
graphiques, on remarque la presence en faible 
pourcentage des perqoirs (21,09 %), des burins 
(2,09 %), des lamelles h bord abattu (4,19 %), 
des pieces ~ troncature (1,05 %), des microlithes 
gEomEtriques (2,62 %) et des armatures de 
fl~che (1,05 %). 

L'ensemble de l 'outillage de la grotte CapE- 
letti, permet d'observer que certains outils 
caractEristiques du Capsien diminuent h travers 
les niveaux stratigraphiques. C'est  le cas des 
burins (couche B-deuxibme et troisibme sErie 
d'occupation (10,11%), couche A-quatribme 
sErie d'occupation (3,41%) et des microlithes 
gEomEtriques (couche B-deuxi~me et troisi~me 
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• ableau IV. Produits de de'bitage lithique retouch6s (Eclats, lames, lamelles) de la Grotte CapEletti (Couches C, B, A et de'blais : 
A. Bachir Bacha, 1996, les quatre series d'occupation, O.1,0.2,  0.3, 0 .4  : dEcompte C. Roubet, 1979). 

Table IV. Retouched products (flakes, blades, bladelets). Layers C, B, A and deblais: A. Bachir Bacha, 1996, the 4 occupation 

series O.1, 0.2, 0.3, 0.4: acount C. Roubet. 

Outils C.C., O.1 C.B., 0.2, 0 .3  % C.A., 0 .4  % DEblais % Total % 

E.R. 4 282 50,9 171 52,94 140 36,65 597 47,01 

L.R. 5 183 33,03 104 32,2 198 51,83 490 38,58 

I.R. 2 89 16,06 48 14,86 44 11,52 183 14,4 

Total 11 554 323 382 1270 
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E.R. : l~clats retouches ; L.R. : Lames retouch6es ; 1.R. : Lamelles retouchEes. 
C.C., O. 1 : Couche C-premiere s~rie d'occupation 
C.B., 0.2, 0.3 : Couche B-deuxi~me et troisiEme series d'occupation 
C.A., 0 .4  : Couche A-quatri~me s6rie d'occupation 

sErie d'occupation (8,3 %) couche A-quatri~me 
sErie d'occupation (4,95 %). Les lamelles h bord 
abattu, ne diminuent pas spEcialement, elles 
sont toujours en faible quantitE dans tous le s  
niveaux (couche B-deuxi~me et troisi~me sErie 
d'occupation (5,05 %), couche A-quatri~me 
sErie d 'occupation (4,64 %). En revanche, les 
grattoirs et les pi~ces h bord abattu augmentent 
(A. Bachir Bacha 1996). Les produits de fouilles 
de C. Roubet, ne permettent pas de constater la 
persistance de ces deux derniers types. 

8.2. MatEriel de broyage (figure 13 it 18) 

tribme sErie d'occupation (niveau supErieur) 
indique une reduction en nombre compare ~t 
celui de la deuxi~me et troisi~me sErie d 'occu- 
pation. Les outils de broyage trouvEs dans la 
couche A, ajoutEs ~t ceux de la quatri~me sErie 
d'occupation, rEv~lent une stabilitE et non une 
regression (tableau VIII). Ces objets semblent 
avoir EtE choisis et fabriquEs sur place, ou dans 
les environs de la grotte ; on ne peut pas parler 
d'ateliers, car les ElEments issus de la fabri- 
cation des meules et des molettes, les Eclats, 
les 6bauches et les polissoirs, sont absents 
(A. Bachir Bacha 1996). 

Les instruments de broyage appartenant h la 
collection Th. Rivi~re sont plus nombreux et 
plus varies que ceux dEcouverts dans la partie 
fouillEe par C. Roubet. De ce fait, ils permettent 
une classification plus dEtaillEe et donnent plus 
de renseignements sur les techniques de leur 
fabrication et de leur utilisation. Le materiel de 
broyage recueilli par C. Roubet dans la qua- 

8.2.1. Objets passifs 

8.2.1.1. Meules 

Une seule meule est enti~re, les autres sont 
fragmentEes mais achevEes et fonctionnelles. 
Leur morphologie est variable (subovalaire, 
subcirculaire et subtriangulaire) et leur poids ne 
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Tableau V. Produits de d6bitage retouch6s de la Grotte Cap61etti (Couches C, B, A et d6blais : A. Bachir Bacha, 1996, les quatre 
s6ries d 'occupation, O .1 ,0 .2 ,  0.3,  0 . 4  : d6compte C. Roubet, 1979). 

Table V. Retouched products layers (Layers C, B, A and deblais: A. Bachir Bacha, 1996, the 4 occupation series O.1, 0 .2 ,  
0 .3 ,  0.4:  acount C. Roubet). 

Outils C.C. ,O.I  C.B.,O.2, O.3 C.A. ,O.4  D6blais Total % 

G. 36 43 30 139 10,94 

P. 1 I I 8 8 28 2,2 

B. 56 11 8 75 5,91 

P.B.A. 2 28 39 129 198 15,59 

O.C 1 . 1 1 3 0,24 

I.B.A. 2 28 15 16 61 4,8 

P.C.D. 1 150 61 30 242 19,05 

P.T. 16 5 4 25 1,97 

M.G. 1 46 16 10 73 5,75 

R. 1 75 90 67 233 18,35 

A.F. 1 21 11 4 37 2,91 

DV. 2 86 23 45 156 12,28 

Total  11 554 323 382 1270 
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C.C., O.1 : Couche C-premiere s6rie d 'occupation 
C.B.,O.2, 0 .3  : Couche B-deuxi~me et troisibme s6rie d 'occupation 
C.A., 0 . 4  : Couche A-quatri~me s6rie d 'occupalion 
G. : Grattoirs 
P. : Perqoirs 
B. : Burins 
P.B.A. : Pi6ces ~t bord abattu 
O.C. : Outils composites 
l.b.A. : Lamelles 5. bord abattu 
P.C.D. : Pi6ces h coche et denticul6s 
P.T. : Pi~ces 5_ troncatures 
M.G. : Microlithes g6om6triques 
R. : Racloirs 
A.E : Armatures de fl6che 

DV. : Divers 

[ ]  C.C., O.1 

C.B., 0.2, 0.3 

[ ]  C.A., 0.4 



Nouvelle contribution ~. la compr6hension du NEolithique de l 'Alg6rie orientale 319 

Tableau VI. Produits de de'bitage retouch6s de la Couche B-deuxi6me et troisi6mes series d'occupation (Couches B : A. Bachir 

Bacha, 1996, les quatre s6ries d'occupation, O.1, 0.2, 0.3, 0.4 : d6compte C. Roubet, 1979). 

Table VI. Retouched products. Layer B second and third occupation series (Layers B: A. Bachir Bacha, 1996, account of the 

second and third occupation series 0.2, 0.3: C. Roubet, 1979). 

Outils C.B. % 0.2 % O.3 % Total % 

G. 20 18,69 3 3,41 13 3,62 36 6,5 

P. 2 1,87 9 2,51 11 1,99 

B. 8 7,48 5 5,69 43 11,98 56 10,11 

P.B.A. 16 14,95 1 1,13 1 | 3,06 28 5,05 

O.C 1 0,93 1 1,18 

I.B.A. 6 5,61 4 4,55 18 5,01 28 5,05 

P.C.D. 16 14,95 23 26,1 111 30,91 150 27,11 

P.T. 5 5,69 11 3,06 16 2,89 

M.G. 4 3,74 19 21,59 23 6,41 46 8,3 

R. 31 28,97 11 12,5 33 9,21 75 13,54 

A.E 8 9,09 13 3,62 21 3,79 

DV. 3 2,8 9 10,22 74 20,61 86 15,52 

Total 107 88 359 554 
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C.C., O.1 : Couche C-premiere s6rie d'occupation 
C.B.,O.2, 0.3 : Couche B-deuxibme et troisi6me s6rie d'occupation 
C.A., 0.4 : Couche A-quatri6me s6rie d'occupation 
G. : Grattoirs 
P. : Perqoirs 
B. : Burins 
P.B.A. : Pibces h bord abattu 
O.C. : Outils composites 
1.B.A. : Lamelles h bord abattu 
P.C.D. : Pi~ces b, coche et denticulEs 
P.T. : Pi~ces h troncatures 
M.G. : Microlithes g6omEtriques 
R. : Racloirs 
A.F. : Armatures de fl~che 
DV. : Divers 

m0.3 

t 0.2 

[ ]  C.B. 
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Tableau VII. Produits de d6bitage retouch6s de la Couche A-quatri6me s6rie d'occupation (Couches A : A. Bachir Bacha, 1996, 
ddcompte de la quatri~me s6rie d'occupation, 0 .4  : C. Roubet, 1979). 

Table VII.  Retouched products. Layer A. Fourth occupation series (Layers A: A. Bachir Bacha, 1996, lourth series account, 
0.4: C. Roubet, 1979). 

Outils C.A. % 0.4  % Total % 

G. 29 17,26 14 9,03 43 13,3 I 

P. 2 1,19 6 3,87 8 2,48 

B. 5 2,98 6 3,87 11 3,41 

P.B.A. 34 20,24 5 3,23 39 12,07 

O.C 1 0,6 1 0,31 

I.B.A. 6 3,57 9 5,8 15 4,64 

P.C.D. 15 8,39 46 29,68 61 18,89 

P.T. 2 I, 19 3 1,94 5 1,55 

M.G. 16 10,32 16 4,95 

R. 71 42,26 19 12,26 90 27,86 

A.E 3 1,78 8 5,16 I 1 3,41 

DV. 23 14,83 23 7,12 

Total 168 155 323 

loo  
60 
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m 

C.C., 0.1 : Couche C-premi6re s6rie d'occupation 
C.B.,O.2, 0.3 : Couche B-deuxi~me et troisi6me sErie d'occupation 
C.A., 0 .4  : Couche A-quatri~me s6rie d'occupation 
G. : Grattoirs 
P. : Perqoirs 
B. : Burins 
P.B.A. : Pibces h bord abattu 
O.C. : Outils composites 
I.B.A. : Lamelles h bord abattu 
P.C.D. : Pibces h coche et denticul6s 
P.T. : Pibces ?a troncatures 
M.G. : Microlithes g6om6triques 
R. : Racloirs 
A.F. : Armatures de fl6che 
DV. : Divers 

0 .4  

[ ]  C.A. 
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Figure 13. Industrie lithique polie. De'blais : Meule double 
en gr~s n ° 36.1.131 I. GN : 4 (A. Bachir Bacha 1996, collec- 
tion Th. Rivi~re, photo D. Ponsard). 

Figure 13. Ground stone assemblage. Deblais: Sandstone 
double millstone n ° 36.1.1311. Life size/4 (A. Bachir Bacha 
1996, collection Th. Rivi~re, photo D. Ponsard). 

dEpasse pas 3 489 g. Ce sont des objets mania- 
bles. La piece entiEre n ° 36.1. 1311 (figure 13), 
est de gabarit moyen (diam~tre entre 187 et 
200 mm), alors que les autres meules sont 
petites (diam~tre entre 100 et 140 mm environ). 

Les roches utilisEes pour la taille des meules 
sont le gr~s et le quartzite dont la qualitE essen- 
tielle est d '&re  abrasive. Il s 'agi t  de matEriaux 
locaux qui se prEsentent sous forme de blocs 
facilement exploitables. Le grbs est absent de la 
grotte, il a sans doute EtE rapportE des berges 
voisines de l 'Oued  Taga situE ~ 1,5 km au Nord 
de la grotte. Il est Egalement present darts la zone 
de confluence du Berbaga, ~t 5 km de la grotte 
(C. Roubet, 1979). 

Les ElEments statiques ont subi plus d'amE- 
nagements que les ElEments actifs (molettes, 
marteaux, pilons). Ces derniers sont des galets 
naturels, sommairement amEnagEs. Les meules 
portent sur les contours des enl~vements irrE- 
guliers unidirectionnels, laissant des empreintes 
de grandes Ecailles constituant des facettes 
obliques ou verticales. Parfois les contours natu- 
rellement arrondis, sont 1Egbrement polis ou 
bouchardEs. La surface de broyage est plane ou 
1Egbrement concave par suite de son amEnage- 
ment et de son utilisation. Sur la plupart des 
meules elle s'Etend jusqu 'au  bout du b loc ;  

Figure 14. Industrie lithique polie. DEblais : Meule simple 
rebord en quartzite n ° 36.1.1326. GN : 2 (A. Bachir Bacha 

1996, collection Th. Rivi~re, photo D. Ponsard). 

Figure 14. Ground stone assemblage. Deblais simple quart- 
zite millstone (n ° 36.1.1326). Half life size (A. Bachir 
Bacha 1996, collection Th. Rivibre, photo D. Ponsard). 

cependant la piece n ° 36.1.1326 (figure 14) prE- 
sente une surface de broyage dElimitEe par un 
rebord. 

I1 est difficile de determiner le sens du 
broyage en raison de l'Etat fragmentaire de la 
plupart des meules. L 'axe de travail semble ~tre 
le plus souvent longitudinal et parfois circulaire. 
La meule double, enti~re, dEcouverte dans les 
dEblais (pi6ce n ° 36.1.1311) prEsente un axe de 
travail, long de 130 mm et large de 120 mm, 
indiquant un mouvement de petite amplitude 
(longueur totale, 220 mm et largeur totale 
187 mm). Sur l 'aire de broyage, des traces de 
piquetage contenant des rEsidus d 'ocre  et de 
charbon sont visibles. La base prEsente une sur- 
face plus rEduite que la surface de broyage, elle 
est instable et nEcessite un calage. Ces outils 
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sont mult i fonct ionnels .  En plus d ' u n e  util isation 
pour  le broyage, certaines meules semblent  
avoir servi comme enc lume ou c o mme  support 
pour  le decoupage et le concassage,  et une des 
meules a EtE rEemployEe comme molette 
(A. Bachir  Bacha, 1996). 

8.2.1.2. Pierre gl rainure 

Deux pierres h rainure, de forme subcircu- 
laire ont EtE dEcouvertes dans la couche A. Une,  
entiEre (n°36.1.1924) est en calcaire gris foncE, 
l 'autre  (n ° 36.1.1925), en grbs, est 6brEchEe. 

La surface convexe d 'aspect  poreux cons- 
titue une assiette instable. La face plate (surface 
de travail) contenant  une rainure transversale, 
semble  avoir Et6 aplatie vo lon ta i rement  avant  
la creation de la rainure. Des stiles longitu- 
dinales sont visibles sur cette surface. La piece 
n°36.1.1925 porte une rainure lisse en V, longue 
de 60 mm,  large de 10 m m  et profonde de 8 mm. 
L'autre  pibce (n ° 36.1.1924) porte une rainure 
en U dont  le fond est stile ; elle est longue de 
65 mm, large de 10 m m  et profonde de 6 mm 
(figure 15). 

Les pierres ~ rainure sont destinEes ~ fabri- 
quer  les rondelles d 'enf i lage,  ~t redresser les 
hampes de fl~che e t~  polir  les objets en os. Les 
pierres ~ rainure lisse, en U ont  servi ?~ fabriquer 
les rondelles d 'enf i lage.  Le lissage et le lustre de 
la rainure sont provoquEs par le frot tement 
altemE de tests d'oeufs d 'aut ruche  et de frag- 
ments  de cuir. Les pierres rEsistantes ~ la chaleur 
et portant une rainure en V ont peut ~tre Et6 
employees  pour  redresser les hampes de flbche 
(H. Camps-Fabrer ,  1966). 

L'intErieur de la rainure (pi6ce n ° 36.1.1924, 
,figure 15, 1) est rayE par des stiles profondes. 
Cette piece a peut-~tre EtE employee pour 
confec t ionner  des rondelles dentEes. Trente- 
neuf  grains dentEs ont EtE dEcouverts dans la 
troisi~me sErie d 'occupat ion  et quatre dans la 
quatriEme sErie d 'occupat ion  (C. Roubet,  1979). 
La perle dentEe est obtenue grace h deux 
entail les paralibles pratiquEes dans la rainure, 
sur lesquelles on frotte la perle ronde pour 
obtenir  une surface dentEe (E. Chanard,  1990). 

La rainure en V de la piece n ° 36.1.1925 
(figure 15, 2), lisse au toucher, a peut-~tre servi 

la confect ion des biseaux de petites haches ou 
bien au polissage des objets en os. E. Chanard  a 
tentE une experience en afffitant un galet prdsen- 
tant l 'aspect  d ' u n e  petite hache dans la rainure 

¢ ?  

Figure 15. Industrie lithique polie. Couche A : pierres h 
rainure ; 1 : pierre h rainure avec des stries longitudinales en 
calcaire, n ° 36.1.1924; 2: pierre '5, rainure lisse en gr6s, 
n ° 36.1.1925. GN : 2 (A. Bachir Bacha 1996, collection 
Th. Rivibre, photo D. Ponsard). 

Figure 15. Ground stone assemblage. Layer A. Grooved 
stones: 1: in limestone with longitudinal striae n ° 36.1.1924; 
2: in sandstone n ° 36.1.1925. Half life size (A. Bachir Bacha 
1996, collection Th. Rivi~re, photo D. Ponsard). 

profil en V e t a  rEussi h obtenir  ~ un fil ~ de 
biseau (E. Chanard,  1990). La rainure en V fait 
6galement  penser ~ une rainure prEalable- 
ment creusEe pour  confect ionner  des grains 
d 'enf i lage mais ayant  peu servi. 
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8.2.2. Objets actifs 

I1 s 'agi t  d 'obje ts  de dimensions moyennes 
pour les molettes et les percuteurs (diam~tre 
variant entre 70 et 112 mm) et de dimensions 
rdduites pour les molettes de chant (diam~tre 
variant entre 40 et 70 mm). La  morphologie 
prEdominante est subcirculaire et subovalaire. 
Malgr6 leur 6tat fragmentaire, ces outils sont 
classables, il s ' agi t  de meules simples ou 
doubles, multiples ou mixtes. Les differences 
dimensionnelles de chaque catEgorie d 'out i ls  
soulignent la spEcialisation dans le mode d 'ut i -  
lisation. Les molettes de gabarit  moyen sont 
maniables ~ une seule main et peuvent soit agir 
de faqon circulaire pour broyer  par pression, soit 
par un mouvement de va-et-vient longitudinal 
pour broyer par  frottement. Les molettes de 
chant, peuvent ~tre prEhensibles du bout des 
doigts ou au creux de la main, et ont probable- 
ment dtd utilisEes pour moudre des petites quan- 
titEs ou des matEriaux tendres. Les percuteurs et 
les broyeurs ont Etd utilisEs sur la pEriphErie ou 
sur les deux extrEmitds. 

Les instruments dynamiques sont en 
calcaire, en gr~s ou en quartzite. Le silex est 
utilisd occasionnellement (A. Bachir Bacha, 
1996). 

Trois objets ont subi une preparation prda- 
lable ~ l 'util isation. Un dpannelage resultant 
d 'une sErie d 'enl~vements sur la pEriphErie de 
ces pi~ces a EtE notE. Le but de cette operation 
se rattache probablement ?a un amincissement de 
la piece pour obtenir  la forme ddsirEe. Parfois 
1' amdnagement se limite h un bouchardage des 
contours. On remarque Egalement que la 
prehension est facilitEe pendant l 'act ion de 
broyage par le piquetage de la surface convexe 
ou par des cupules centrales profondes, comme 
par exemple sur l 'outi l  mixte molette percuteur 
(figure 16). 

Les molettes ont 6tE utilisEes sur leur plus 
grande dimension. L 'axe de travail est souvent 
longitudinal rarement circulaire, il est oblique et 
court pour les molettes de chant. Le mouvement 
de broyage rEpEt6 a crEE des surfaces planes 
1Egbrement obliques ou faiblement convexes. 
Les formes des surfaces de broyage des molettes 
sont complEmentaires de celles des meules, ces 
derni~res sont planes ou faiblement concaves. 

Les percuteurs de forme subcirculaire ou 
tronconique, rEsultent du rEemploi de molettes 
ou tout simplement de galets naturels assez 

Figure 16. Industrie lithique polie. DEblais : moleue double 
et percuteur en gr~s, n ° 36.1.1033. GN : 2 (A. Bachir Bacha 
1996, collection Th. Rivi~re, photo D. Ponsard). 

Figure 16. Ground stone assemblage. Deblais: double muller 
and sandstone hamme n ° 36.1.1033. Half life size (A. Bachir 
Bacha 1996, collection Th. Rivi~re, photo D. Ponsard). 

lourds dont on a utilisd les contours et les deux 
extrdmitEs. Les marques de travail prdsentent 
des pics ou des vacuoles, la surface d 'uti l isat ion 
est limitde par rapport aux grandes dimensions 
des marteaux. Concasser, broyer, Ecraser et 
boucharder par  percussion semblent avoir EtE 
les fonctions de ces objets. (A. Bachir  Bacha, 
1996). 

Contrairement aux percuteurs, les pilons ont 
subi un amEnagement important par bouchar- 
dage et par polissage pour arriver ~t une forme 
cylindrique (figure 17). 

La collection Th. Rivi~re, compte dix objets 
en silex de forme sphErique (provenant des 
couches B, A et des de'blais). Leur diam~tre se 
situe entre 32 et 45 mm et leur poids entre 41 et 
71 g. Ils sont naturellement polis ou bien ont 
subi un bouchardage grossier, parfois suivi d 'un 
polissage. Des traces de martelage et d'Ecrase- 
ment, lides ~ leur utilisation comme percuteurs 
et broyeurs, sont visibles sur certaines surfaces. 
On peut dgalement penser que le bouchardage et 
les traces d'enl~vement,  crEant de ldgers aplatis- 
sements et de 16g~res concavitEs, correspon- 
draient a une taille rudimentaire pour aboutir ~t 
une forme sphErique. Cette forme recherchEe 
peut 8tre liEe ~t d 'autres fonctions. Ces pi~ces ont 
probablement Et6 employees comme instru- 
ments de chasse (arme de jet  ou bolas). Leur 
utilisation comme poids de filets est moins 
Evidente quand elles sont polies. Cependant les 
pi~ces bouchardEes peuvent 8tre facilement 
maintenues par un lien de fixation. L'objet  
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Figure 17. Industrie lithique polie. D6blais : pilon en grbs micacE, n ° 36.1.1031. GN X 1,5 (A. Bachir Bacha 1996, collection 
Th. Rivibre, photo D. Ponsard). 

Figure 17. Ground stone assemblage. Deblais : micaceous sandstone pestle n ° 36.1.1031. Life size X 1,5 (A, Bachir Bacha 
1996, collection Th. Rivibre, photo D. Ponsard). 

Figure 18. Industrie lithique polie. D6blais : piece ~ gorge 
en silex, n ° 36.1.1922. GN X 2 (A. Bachir Bacha 1996, col- 
lection Th. Rivibre, photo D. Ponsard). 

Figure 18. Ground stone assemblage. Deblais: flint grooved 
piece n ° 36.1.1922. Life size X 2 (A. Bachir Bacha 1996, 
collection Th. RiviEre, photo D. Ponsard). 

n ° 36.1.922, de forme subovalaire,  contournEe 
par une strie nette et profonde (gorge), corres- 
pondrai t  h u n  poids de filet (figure 18). 

8.2.3. Utilisation du materiel de broyage 

Actuel lement ,  les Touaregs rEutilisent les 
meules  laissEes par les hommes  du NEolithique. 

I1 est donc intEressant de dEcrire les mou-  
vements  et les posit ions employEs par ces 
nomades,  ce qui pourrait  nous  rapprocher de la 
maniEre dont  les NEolithiques se sont servi de 
leur materiel  de broyage. 

Les d i m e n s i o n s  des  meu le s  ut i l isEes par  
les Touaregs, sont plus  importantes  que celles 
dEcouvertes dans la grotte CapEletti. Elles 
mesurent  40 cm de longueur,  25 cm de iargeur 
et 4 ?a 10 cm d'Epaisseur. La surface de travail est 
concave. Lorsque celle-ci est trop polie par 
l 'usure,  elle est ravivEe par martelage avec un 
percuteur en quartzite (M. Gast,  1968). Les 
traces de piquetage observEes sur les surfaces de 
broyage des meules  de la grotte CapEletti corres- 
pondent  peut-~tre ?a un tel ravivage. 

Chez les Touaregs, la meule  est plac6e dans 
sa longueur  en lace de I 'ut i l isateur qui pose les 
grains sur le bord le plus proche et, avec une 
molette maniable  h une ou deux mains,  entraine 
une partie des grains sous la molette h chaque 
depart en avant. La finesse de la mouture  depend 
de la fr6quence de la prise de la matiEre h broyer 
sous la molette. Si la personne qui broie prend 
du grain ~ chaque mouvement  en avant, le 
broyage est rapide et la mouture  est grossibre. 
S ' i l  prend du grain tous les quatre temps, le 
meulage est plus lent et la mouture  est plus fine. 
La qualit6 de la mouture  depend Egalement de la 
posit ion de l 'ouvr ie r  et de sa pression sur la 
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Tableau VIII. MatEriel de broyage de la Grotte CapElEtti (Couches C, B, A et de'blais : A. Bachir Bacha, 1996, les quatre series 
d'occupation, O.1, 0.2, O.3, 0.4 : dEcompte C. Roubet, 1979). 

Table VIII. Grinding assemblage (C, B, A and deblais: A. Bachir Bacha, 1996, the 4 occupation series O.1, 0.2, 0.3, 0.4: 
account C. Roubet, 1979). 

Pi~ces C.C. O.1 C.B. 0.2 0.3 C.A. 0.4 D. C.E. Total % 

Meules 1 2 2 2 4 11 9,02 

Pierres ~ rainure 1 2 3 2,46 

Molettes 3 3 16 17 1 20 1 61 50 

Pilons 1 2 3 2,46 

Percuteurs 2 2 4 1 9 7,38 

Percuteurs sph. 3 2 5 10 9,84 

Divers 1 1 0,82 

Fragments 1 1 18 1 21 18,03 

Total 1 9 4 37 26 3 37 2 119 

P.R. : Pierre ~t rainure 
P.P. : Percuteur 
MO. : Molette 
ME. : Meule 

3s- / !  
3 0  

2 5  

2 0  

1 5  

10" 

0 
C. C., 0.1 C. B., C.A., O. 4 

0 .2 ,0 .3  

C.C., 0.1 : Couche C-premiere sErie d'occupation 
C.B., 0.2, 0.3 : Couche B-deuxi~me et troisi~me sErie d'occupation 
C.A., 0.4 : Couche A-quatri~me s6rie d'occupation 

molette. Quand l 'ouvrier meule ~ genoux, 1Eg~- 
rement penchE vers l 'avant, le frottement et la 
pression sur la molette sont assures par le bras, 
l'Epaule et le buste. Quand l 'ouvrier a l e  corps 
plus penchE vers l 'avant, les genoux et la pointe 
des pieds servant de points fixes, la pression sur 
la molette est plus grande et le meulage est plus 
rapide (M. Gast, 1968). 

En prenant en compte cette comparaison, on 
remarque que le broyage des grains nEcessite de 
grandes meules, et qu ' i l  provoque des surfaces 
concaves. Les surfaces de broyage des meules 
dEcouvertes dans la grotte CapEletti sont peu 
concaves, eUes tEmoignent d 'une  utilisation 

P.R 

[] p.p. 

I--1  

limitEe et d 'une  amplitude moyenne du geste. 
En cas de broyage de grains, la mouture devait 
sans doute 8tre grossi~re. On peut Egalement 
penser ~ une mati~re facile ~ moudre nEcessitant 
peu de gestes. La plupart des instruments 
portent des taches d'ocre ou un encrofitement 
cendreux. Ceci confirme la spEcialisation d 'une  
grande partie du materiel de broyage de la grotte 
CapEletti dans la fabrication de mati~res colo- 
rantes, faciles ~ broyer (A. Bachir Bacha, 1996). 

Les molettes de chant, portant sur les 
contours des stries obliques courtes ont EtE 
Egalement utilisEes comme retouchoirs de 
lamelles h bord abattu (C1. Brahimi, 1967). 
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Figure 19. lndustrie lithique polie. Couche A: ciseau ~t une extrEmit~ en quartzite n ° 36.1.1930. GN X 1,5 (A. Bachir Bacha 
1996, collection Th. Rivi~re, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 19. Ground stone assemblage. Layer A: Quartzite chisel n ° 36.1.1930, Life size X 1,5 (A. Bachir Bacha 1996, collec- 
tion Th. Rivibre, photo Ch. Lamzaouda). 

8.3. MatEriel de refente (figure 19 it 21) 

L'Etude du materiel de refente de la collec- 
tion Th. Rivi~re permet de constater que les 
objets les plus reprEsentatifs du Ndolithique 
sont bien presents ~t Khanguet Si Mohamed 
Tahar. (fouilles Th. Rivibre 22 objets, fouilles 
C. Roubet huit pi6ces). Les haches et les hermi- 
nettes de la couche supErieure (couche A) 
indiquent une Evolution quantitative tdmoignant 
d 'une  nEolithisation plus confirmEe comparati- 
vement aux couches prEcEdentes (couches C 
et B) (tableau IX). 

Les longueurs des objets mis au jour par 
Th. Rivi~re varient de 64 h 172 mm. Ils se rEpar- 
tissent en haches Epaisses ou plates et en hermi- 
nettes simples ou doubles, un seul ciseau a EtE 
rEpertoriE. La morphologie des pieces est 
variable : subtriangulaire, subrectangulaire en 

ce qui concerne les haches Epaisses, subtrapE- 
zoi'dale pour les haches plates, triangulaire pour 
les herminettes et ovalaire pour le ciseau 
(A. Bachir Bacha, 1996). 

8.3.1. Matibres premibres 

Les haches et les herminettes ont 6t6 fabri- 
qudes dans diffErentes mati~res. Deux grands 
ensembles de matEriaux ont Et6 dEterminEs par 
P. Nicolini, (BRGM).et leur localisation a EtE 
reconnue avec l 'aide de G. Busson (MusEum 
national d'histoire naturelle): 

8.3.1.1. Roches basiques 

Les diorites et la serpentine sont absentes du 
contexte gEologique de la grotte et proviennent 
de sites Eloignds. La serpentine est prEsente darts 
la region de Constantine au Nord-Ouest de Che- 
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Figure 20. lndustrie lithique polie. Ddblais : herminette en serpentine n ° 36.1.922D portant une rainure h sa partie mddiane. 
GN : 1.25 (A. Bachir Bacha 1996, collection Th. Rivi~re, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 20. Ground stone assemblage. Deblais: serpentine adze with a mesial groove n ° 36.1.922D. Life size/l,25 (A. Bachir 
Bacha 1996, collection Th. Rivi~re, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 21. Industrie lithique polie. D6blais : herminette double en silex n ° 36.1.83. GN X 2 (A. Bachir Bacha 1996, collection 
Th. Rivi~re, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 21. Ground stone assemblage. Deblais: flint double adze n ° 36.1.83. Life size X 2 (A. Bachir Bacha 1996, collection 
Th. Rivi~re, photo Ch. Lamzaouda). 

ra'fra en t re  Col lo  et Cap  B o u g a r o u n ,  h env i ron  
190 k m  du site de K h a n g u e t  Si M o h a m e d  Tahar.  
Elle apparMt  s o u v e n t  sous  fo rme  d 'Eca i l les  
a m y g d a l a i r e s  qui  prEf igurent  les fo rmes  uti l i-  
sees. Ces  6cai l les  b r i l l an tes  en  sur face  sont  
c o m m e  pol ies  et  on t  dfi a t t i rer  l ' a t t e n t i o n  des  

NEol i th iques .  Les  dior i tes  se t rouven t  ~t l ' O u e s t  
de  Cons t an t ine ,  dans  le Djebe l  B a b o r  et h 
B o u d j o u d o u n  pros de M i l i a  h env i ron  150 k m  du 
site de  K h a n g u e t  Si M o h a m e d  Tahar  (Not i ce  
expl ica t ive  des  car tes  g6ologiques ,  C o n s t a n t i n e  
Nord  et C o n s t a n t i n e  Sud,  1937,  p. 85, 86). 
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Tableau IX. MatEriel de refente de la Grotte CapE16tti (Couches C, B, A et de'blais : A. Bachir Bacha, 1996, les quatre series 
d'occupation, O. 1, 0.2, 0.3, 0.4 : dEcompte C. Roubet, 1979). 

Table IX. Axes and adzes from Capeletti cave (C, B, A and deblais: A. Bachir Bacha, 1996, the 4 occupation series O. 1, 0.2, 
0.3, 0.4: account C. Roubet). 

Pi~ces C.B. 0.2 0.3 C.A. 0.4 DEblais Total 

1 1 2 5 

2 4 1 

1 6 

Haches Epaisses 

Haches plates 

Herminettes 

Ciseaux 

Hache taillEe 

Fragments 

T o t a l  

1 1 1 

4 8 2 13 

9 

7 

7 

1 

I 

4 

29 

CI. : Ciseau 
Her. : Herminette 
H. Hache 

0 /  
7- 
6 
5 
4 
3 
2 

C.C., C.B., 
O.1 O.2, 

0.3 

C°A.~ 
0 . 4  

C.C., O.1 : Couche C-premiere sErie d'occupation 
C.B., 0.2, 0.3 : Couche B-deuxi~me et troisi~me sErie d'occupation 
C.A., 0.4 : Couche A-quatriEme sErie d'occupation 

Les pi~ces en diori te et en serpentine furent 
peut  ~tre fabriquEes ailleurs et rapportEes dans la 
grotte. On peut  Egalement  penser  ?a des Echanges 
avec d 'aut res  groupes,  habitant  la region du Tell 
ou bien ~t des dEplacements  des NEolithiques du 
Khanguet  Si M o h a m e d  Tahar ~ la recherche de 
ces matEriaux (A. Bachir  Bacha,  1996). 

8.3.1.2. Matdriaux locaux 

Ils const i tuent  trois grandes famil ies  : grEs, 
quartzi te  calcaire et silex. Le  grEs est de couleur  
variable,  jaune,  rouge et parfois vert. Les  silex 
vont  du beige  au grise, rarement  verd~tre. La 
strontianite employee  pour  la fabrication des 
pierres ~t rainure, est prEsente ?~ Rhoufi  (R. Laf-  
fitte, 1939) ~ 50 km de la grotte. 

1 ( 3  

B Her. 

[ ~ H  

8.3.2. Techniques de fabrication 

Les techniques  de fabricat ion des haches et 
des herminet tes  de la col lect ion Th. Rivi~re sont 
essent ie l lement  le bouchardage  et le polissage.  
Le corps des haches 6paisses est bouchardE sur 
sa totalitE, seule la partie agissante du biseau est 
polie. Une  seule hache (n ° 36.1.88) dont  le 
pol issage a complEtement  envahi le bouchar-  
dage fait exception.  Le ciseau, est to ta lement  
bouchard6 y compris  le tranchant (.figure 19). 
Quant  aux haches plates et aux herminet tes ,  
elles sont parfa i tement  polies.  

Le trai tement de ces instruments  peut avoir  
un rapport  avec les matEriaux choisis,  avec leur 
utilisation et leur emmanchemen t .  Les hermi-  
nettes en silex et les haches plates en schiste et 
en serpentine sont en gEnEral polies,  les haches 
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Epaisses en diorite ont subi les deux techniques 
(bouchardage du corps de la piece, polissage du 
tranchant). 

Les ElEments de fixation sont absents parmi 
la collection Th. Rivi~re, par contre des traces 
d 'emmanchement semblent exister sur certaines 
pi~ces. Elles se situent sur la partie mEsiale et 
prEs du talon. Ces empreintes pr6sentent des 
Ecailles ou un piquetage profond constituant 
des depressions. Sur l 'herminette n ° 36.1.922D, 
une large strie contoumant l 'objet au niveau de 
la partie mEdiane indique que cette pibce Etait 
soit emmanchEe, soit prEparEe pour &re fixEe 
(figure 20). 

Si on considbre que ces objets ont servi 
fendre un matEriau assez gros et assez dur 
comme le bois, les cassures et les esquillements 
des haches sont probablement dus ~ des chocs. 
Les traces d'Ecailles sur les herminettes corres- 
pondent ~ des gestes de rEamEnagement dus 
une taille intentionnelle resultant souvent d 'un 
ravivage du tranchant, c 'est  le cas des hermi- 
nettes nos 36.1.83 et 36.1.921 (figure 21). 

8.3.3. Utilisation des haches et des herminettes 

La taille, l'Epaisseur et la forme variables de 
ces outils semblent indiquer une spEcialisation 
pour chaque catEgorie, l 'action des pieces 
Epaisses ne doit pas 6tre la mEme que celle des 
pieces plates. Plusieurs questions se posent : 
quelle Etait leur utilisation? Ont-ils EtE fabriquEs 
sur place ou importEs ? Les petites haches fabri- 
quEes ~ partir de roches vertes, reprEsentent- 
elles des objets votifs ? 

Les haches et les herminettes sont employees 
en percussion lancEe, la hache en percussion 
linEaire perpendiculaire et l 'herminette en per- 
cussion oblique ou linEaire. En percussion 
oblique elle permet de lever les copeaux de bois 
et en percussion perpendiculaire elle les enlb- 
vera de leur support. La hache est employee 
pour les gros travaux de bois, elle sert ~ dEbiter, 
6brancher et fendre les troncs, l 'herminette 
prend la relbve. Les haches plates sont plus effi- 
caces comme arme que comme instrument ~t 
fendre le bois (A. Leroi-Gourhan, 1971). 

Les haches h tranchant courbe sont plus effi- 
caces que les haches a tranchant droit. Dans le 
cas du tranchant droit, l ' instrument pEn&re dans 
la mati~re (le bois) et le choc se trouve rEparti 
sur route la longueur du ill. Dans le cas des 
objets h tranchant courbe, le point qui pEnEtre le 

premier est le sommet de l 'arc et la pEnEtration 
se fait progressivement et plus puissamment, le 
point de choc n'Etant limitE qu'~ un faible point 
du fil (S. Amblard, 1984). Les tranchants des 
haches et des herminettes de la collection Th. 
Rivi~re sont souvent convexes, rarement recti- 
lignes ou irrEguliers. En gEnEral, le tranchant est 
en cours de rEamEnagement ou inachevE, parfois 
compl~tement 6moussE et altEr6 par l'utilisa- 
tion. Les haches plates prEsentent un tranchant 
vif et l 'angle d'attaque du biseau varie entre 
57°et 69 °. L'unique hache non polie porte un 
tranchant sinueux. 

Les haches et les herminettes sont en gEnEral 
considErEes comme des outils utilisEs pour le 
travail de la terre et du bois. Au NEolithique, la 
grotte CapEletti Etait un refuge pastoral saison- 
nier dans une montagne off les arbres Etaient 
nombreux et varies (C. Roubet, 1979). Dans ce 
cas, on peut penser que le materiel de refente fai- 
sait partie des quelques outils indispensables, 
rapportEs off fabriquEs par les pasteurs pendant 
leurs sEjours en montagne, et que les haches 
6paisses 6taient probablement employees au 
travail du bois. 

La plupart des petites haches et herminettes 
Epaisses ou plates ne sont pas parfaitement 
polies, elles portent sur leurs talons des traces de 
martelage et sur leurs surfaces des empreintes 
d'Eclats qui tEmoignent de leur utilisation. Les 
traces d 'ocre subsistant sur ces objets condui- 
sent ?a penser qu'elles pourraient constituer des 
pieces votives. Les traces d 'ocre localisEes pros 
du tranchant, du talon et parfois incrustEes h 
l'intErieur du bouchardage, pros des parties 
d'emmanchement,  laissent croire que l 'ocre 
broy6 enduisait ces pi~ces avant leur emman- 
chement pour qu'elles soient bien fixEes. I1 peut 
Egalement s 'agir d 'un decor, enduisant ces 
pi~ces pour des raisons prophylactiques (A. 
Bachir Bacha, 1996). 

8.4. Industrie  osseuse  (figure 22 ~ 26) 

L'outillage osseux provenant des deux 
fouilles (Th. Rivi~re, C. Roubet) prEsente un 
nombre important de pi~ces polies, 197 au total. 
Les objets caractEristiques du NEolithique 
(couteau, est~que, spatule et lissoir ~t extrEmitE 
ogivale) sont presents d~s le niveau moyen 
(Couche B-deuxi~me et troisi~me sErie d 'occu- 
pation). 
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Figure 22. Industrie osseuse. D6blais : tranchet ~ biseau 
droit n ° 36.1.1044. GN (A. Bachir Bacha 1996, collection 
Th. Rivibre, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 22. Bone assemblage. Deblais : straight bevelled 
tranchet n ° 36.1.1044. Life size (A. Bachir Bacha 1996, 
collection Th. Rivibre, photo Ch. Lamzaouda). 

La partie fouillEe par Th. RiviEre, a fourni le 
plus d 'outi ls  polis appartenant aux diffErents 
types dEfinis par H. Camps Fabrer (H. Camps 
Fabrer, 1966). Ils reprEsentent, 51,77 % de 
l ' industrie osseuse polie dEcouverte dans 
l ' ensemble  de la grotte (sans compter les frag- 
ments). L 'apport  de ce materiel permet d'Etablir 
une typologie plus complbte (tableau X). On 
constate 6galement la presence de types d 'obje ts  
absents dans le materiel de C. Roubet comme le 
tranchet, les lamelles EmoussEes, les poinqons 
type II et les poignards (figure 22, 23, 24). 
L'outil lage osseux ~ caractbre EpipalEolithique, 
constituE en grande partie de poinqons, est 
nombreux et variE dans tous les  niveaux strati- 
graphiques; il ne diminue pas en nombre, 
comme c 'es t  le cas de certaines categories 
d 'objets  lithiques taillEs ?a caractbre capsien 
(A. Bachir Bacha, 1996). 

L 'analyse du materiel archEologique mis au 
jour  par Th. RiviEre, montre que toutes les 
pibces ont EtE rEcoltEes ce qui Etait inhabituel 
l 'Epoque. Si les dEchets de taille de l ' industrie 
osseuse sont peu nombreux dans la collection 
EtudiEe, ils sont cependant trEs presents dans 
celle de C. Roubet. Ceci s 'expl ique par le fait 
que la partie fouillEe par C. Roubet est une 
vidange de foyers et une zone d 'accumulat ion 

Figure 23. Industrie osseuse. Couche A : lamelle 6moussEe 
n ° 36.1.970. GN (A. Bachir Bacha 1996, collection Th. 
Rivi~re, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 23. Bone assemblage. Layer A. Blunt bladelet 
n ° 36.1.970. Life size (A. Bachir Bacha 1996, collection Th. 
Rivibre, photo Ch. Lamzaouda). 

de dEchets, il est normal que les dEchets de taille 
se retrouvent essentiellement ~t cet endroit. 

8.4.1. Matibre premibre 

L'industrie osseuse de la collection Th. 
Rivi6re, est prEparEe dans des ossements d 'ani-  
maux domestiques : Ovis, Capra, certaines 
Ebauches portent des traces de dEcarnisation. 

Les outils tranchants (pellette, tranchets et 
couteaux) ont EtE fabriquEs h partir d 'os  plats 
(mEtapodes, fragments de cEtes et omoplates). 
Les objets mousses ont 6tE faqonnEs sur des 
diaphyses d 'os  longs, rarement sur des c6tes. En 
ce qui concerne les objets perforants, il est dif- 
ficile de reconna~tre l 'or igine anatomique des 
poinqons types de IV, IV bis, V, et VI, fabriquEs 

partir de baguettes d 'os  longs polies sur toute 
leur longueur (figure 25). En revanche, il est 
possible de determiner  l 'o r ig ine  anatomique 
des poin~ons de types I, II, III, souvent faqonnEs 
sur des mEtapodes ou sur des cubitus. Les sup- 
ports des poignards et des pointes de sagaie 
(figure 26) sont sans doute des cubitus afffitEs 
afin d 'obtenir  une pointe robuste (A. Bachir 
Bacha, 1996). 
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Figure 25. Industrie osseuse. Couche B : poinqons type IV 
n°36.1.2889, 36.1.2896. GN (A. Bachir Bacha 1996, 
collection Th. Rivi~re, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 25. Bone assemblage. Layer B. Awls type IV 
n ° 36.1.2889, 36.1.2896. Life size (A. Bachir Bacha 1996, 
collection Th. Rivi~re, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 24. Industrie osseuse. Couche A : couteau sur frag- 
ment d'omoplate n ° 36.1.1591. GN (A. Bachir Bacha 1996, 
collection Th. Rivibre, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 24. Bone assemblage. Layer A. Knife on a scapula 
fragment n ° 36.1.1591. Life size (A. Bachir Bacha 1996, 
collection Th. Rivi~re, photo Ch. Lamzaouda). 

8.4.2. D~bitage et polissage de l'industrie 
osseuse 

L ' indus t r i e  osseuse  dEcouver te  par  Th.  
Rivi~re  prdsen te  un  ou t i l l age  achevE et poli .  

Si, sur  cer ta ins ,  ob je ts  le po l i s sage  se l imi te  
h u n  endro i t  b i en  precis ,  c ' e s t  pa rce  que  l ' a r t i s an  
l ' a  vou lu  ainsi.  D ' a u t r e s  pi~ces,  sont  par  con t re  
t o t a l e m e n t  polies .  Cec i  m o n t r e  que l ' a r t i s an  
avai t  une  par fa i te  mal t r i se  du travail  de  l ' o s  et  
une  par fa i te  c o n n a i s s a n c e  de 1' a n a t o m i e  du  sup- 
por t  o s seux  et de  son ut i l i sa t ion.  Le  po l i s sage  se 
l imi tan t  h la po in te  sur  les po inqons  de type  I e t  
c o u v r a n t  t o t a l e m e n t  le corps  des  po inqons  de 
type  VI ,  la isse  p e n s e r  que  c h a q u e  type  de  
po inqon  avai t  une  u t i l i sa t ion  part icul iSre.  En 
effet,  on  re t rouve  tous  les types  de  po inqons  de 
I h VI  dans  les diffErentes  couches  s t rat igra-  
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page. Ces traces indiquent la preparation de ces 
ossements ~un decoupage ou bien a la suppres- 
sion de tendons ou de ligaments. 

8.4.3. Utilisation de l'industrie osseuse 

L'industrie osseuse est supposEe destinEe au 
travail des peaux. I1 s 'agi t  probablement de 
peaux coupEes au silex, incisEes h l 'a ide d 'outi ls  
en os comme les tranchets et les couteaux. Ces 
peaux sont lissEes et assouplies avec des lissoirs 
et des brunissoirs, assemblEes par la suite 
l 'a ide de poin~ons. On peut Egalement attribuer 
une partie de l 'out i l lage osseux au travail de la 
poterie comme la spatule qui a pu servir au lis- 
sage de la poterie, l 'estEque ~t Egaliser les parois 
des recipients ou les poinqons qui souvent 
servent ~t la preparation des decors. Le canal 
mEdullaire et le tissu spongieux de certains 
poin~ons sont incrustEs d 'ocre.  On peut penser 
que ces pieces Etaient au contact de peaux pro- 
bablement tannEes en utilisant de l 'ocre.  

Figure 26. Industrie osseuse. DEblais : pointes de sagaies 
n ° 36.1.955, 36.1.958. GN : 1,70 (A. Bachir Bacha 1996, 
collection Th. Rivibre, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 26. Bone assemblage. Deblais: points n ° 36.1.955, 
36.1.958. Life size/l,70 (A. Bachir Bacha 1996, collection 
Th. Rivi~re, photo Ch. Lamzaouda). 

phiques. Le polissage des Ebauches se faisait 
probablement sur des polissoirs ou des pierres ?a 
rainure. Les petites meules en grEs ont peut-&re 
servi de polissoir pour l ' industrie osseuse. 

I1 n 'existe pas de traces ou d'61Ements 
tEmoignant d 'emmanchement  dans l ' industrie 
osseuse de la grotte CapEletti. I1 est probable que 
les pointes de sagaie et les poignards Etaient 
ligatures h des hampes en bois, les outils tran- 
chants et pointus insErEs et bloquEs ~ l ' intErieur 
d 'un  manche. C 'es t  le cas de plusieurs pibces en 
os ayant gardd leurs ElEments d ' emman-  
chement, ddcouvertes dans certains sites nEo- 
lithiques europEens, notamment en Suisse 
(D. Ramseyer, 1985). 

Dans le materiel dEcouvert par Th. Rivibre, 
il existe deux Ebauches (n ° 36.1.992 et 
n ° 36.1.988) montrant un groupement de trois 
incisions subparallbles profondes et indiquant la 
preparation de I 'os par incision pour un dEcou- 

8.5. R~cipients en c~ramique (figure 27 it 30) 

Les fragments de cEramique de la grotte 
CapEletti sont en gEnEral de petite taille. Les 
tessons qui se raccordent sont rares. La recons- 
titution de recipients complets est impossible. 
Cependant, on a pu tirer quelques rEsultats 
technologiques et faire une approche morpho- 
logique en s 'appuyant  sur les grands tessons et 
sur des reconstitutions partielles. 

8.5.1. Technologie 

La cEramique est systEmatiquement montEe 
au colombin dont la soudure est imparfaite. Le 
morcellement des recipients est dfi au chocs et 
au dEtachement des colombins qui montrent des 
cassures horizontales ou obliques. La cuisson 
est peu oxydante, la tranche ou l 'une des deux 
faces sont souvent sombres. I1 existe Egalement 
des tessons ~ cuisson rEductfice. Nous avons 
reconnu deux types de cEramique : CEramique 
de type I, cEramique de type II. 

Dans la couche B, la cEramique de type I e s t  
Epaisse (10 ?~ 18 ram) avec une pfite non homo- 
gEne, enrichie de gros dEgraissants minEraux, 
les plus frequents sont le calcaire et le quartz. 
C 'es t  une pfite serrEe et dure avec des ensembles 

surfaces finies, polies ou lissEes malgr6 le 
dEgraissant apparent. Les tessons ddcorEs de 
cette cEramique Epaisse sont peu nombreux. 



Nouve l le  contr ibut ion ~ la c o m p r r h e n s i o n  du Nro l i th ique  de l 'A lg r r i e  orientale 333  

Tableau X. Industrie osseuse de la Grotte Caprlrtfi (Couches C, B, Aet  d~blais : A. Baehir Bacha, 1996, les quatre srries d'occu- 
pation, O.1, 0.2, 0.3, 0 .4  : drcompte C. Roubet, 1979). 

Table X. Bone assemblage (C, B, A and deblais: A. Bachir Bacha, 1996, the 4 occupation series O.1, 0.2, 0.3, 0.4: account 
C. Roubet). 

Objets Type C.C. O. 1 C.B. 0 .2  0 .3  C.A. 0 .4  D. C.E. Total 

Tranchants 

Tranchet droit 1 1 1 

Couteaux h dos 4 2 6 1 9 

Couteaux plats 5 2 5 4 1 12 

Estrques 6 1 2 3 

Pelettes 9 1 1 1 1 1 5 

Total 1 4 9 6 5 5 30 

Mousses 

Lissoirs 6pais 10 1 1 1 3 

Lissoirs arrondis 11 1 2 5 4 4 16 

Lissoirs ogivles 12 3 2 5 

Brunissoirs 14 2 1 2 1 6 

Spatules 15 2 2 1 2 7 

Lamelles 6moussres 17 1 1 2 

Total 1 4 5 10 2 9 8 39 

Perforants 

Poinqons I 18 2 4 4 2 12 

Poinqons II 19 2 2 

Poinqons III 20 2 2 1 4 9 

Poin~ons IV 21 2 2 4 5 2 7 22 

Poinqons IV bis 22 1 1 2 

Poinqons V 23 1 5 2 2 13 7 30 

Poinqon V bis 24 1 1 2 

Poinqon VI 25 1 2 7 5 4 19 

Poinqon VII 26 1 2 1 4 

Poinqon VIII 27 2 2 

Poin~on X 29 1 2 3 

Poinqon XI 30 2 1 3 

Al~ne 31 1 3 4 

Plume 38 1 1 

Pointe de sagaie 47 1 1 6 1 9 

Poignards 48 2 2 

Total 1 10 9 18 36 21 30 1 126 

Autres Strigiles 1 1 2 

TOTAL 1 1 15 19 38 44 35 43 1 197 

C.C., O.1 : Couche C-premibre srrie d'occupation 
C.B., 0.2, 0 .3  : Couche B-deuxi~me et troisi~me srries d'occupation 
C.A., 0 .4  : Couche A-quatri~me srrie d'occupation 
C.E. : Crne d'rboulis 
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Figure 27. CEramique. Couche A : decor par impression 
pivotante, tesson n ° 36.1.1341. GN : 1,25 (A, Bachir Bacha 
1996, collection Th. RiviEre, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 27. Pottery. Layer A: revolving impression, sherd 
n ° 35.1.1341. Life size/I,25 (A. Bachir Bacha 1996, collec- 
tion Th. Rivi~re, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 28. C6ramique. Couche B : fragment de recipient 
n ° 36.1251 d6cor6 au peigne et portant une 16g~re enco- 
lure. GN : 3 (A. Bachir Bacha 1996, collection Th. Rivibre, 
photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 28. Pottery. Layer B: decoration with comb, vessel 
fragment n ° 36.1251 with a slight collar. Life size/3 
(A. Bachir Bacha 1996, collection Th. Rivibre, photo 
Ch. Lamzaouda). 

La cEramique du type II est peu Epaisse (7 
9 mm), ?~ pate plus au moins homog~ne et dure, 
ayant comme dEgraissant predominant le mica. 
Le calcaire et le quartz sont plus fins et en pro- 
portion moyenne ou faible par rapport ~ l'argile. 
Les surfaces extErieures et intErieures sont soi- 
gneusement polies ou lissEes, le dEgraissant est 
peu apparent. Le decor de la cEramique de type 
II est plus variE et occupe un grand espace sur le 
recipient. 

Dans la couche A, la cEramique du type Ies t  
moins Epaisse que celle de la couche B (10 
15 ram). Elle prEsente une pate non homog~ne 
serrEe, fiche en calcaire ou en quartz, dont la 
taille et la proportion sont variables. Le traite- 

ment des surfaces n 'est  pas suffisamment 
poussE par rapport aux tessons de la couche B. 

La cEramique de type II, comporte quelques 
ensembles avec une pate serrEe, dure et homo- 
gEne, un dEgraissant mineral toujours ~t base de 
calcaire et de quartz o/a, parfois, le mica domine. 
Le traitement des surfaces est le mEme que pour 
la cEramique de type I. La couche A, a livrE un 
seul tesson dEcorE (n ° 36.1.1341), d'ailleurs ce 
fragment se distingue des autres par sa couleur 
noire, sa cuisson rEductrice et sa pate fiche en 
mica. I1 est soigneusement poli, ce qui lui donne 
une brillance (A. Bachir Bacha, 1996) (figure 27). 

8.5.2. Morphologie 

Les fragments rEv~lent des recipients large- 
ment ouverts, avec des l~vres arrondies, ogivales 
ou plates. La panse est soit arrondie ou 1Eg~re- 
ment arrondie, cylindrique ou oblique, avec un 
fond probablement arrondi pour les parois cylin- 
driques et conique pour les parois obliques. Ce 
sont des recipients sans pied et sans carEne. 
Dans la couche B, les fragments n °'~ 36.1.251, 
36.1.2498, 36.1.2312, constituent un grand frag- 
ment (figure 28) et portent une IEg~re encolure. 
Le tesson (n ° 36.1.2410) est le reste d 'un  goulot 
de bouteille. On remarque que l 'ensemble de la 
cEramique Etudid par C. Roubet, ne comprend 
aucune bouteille, ou recipient h encolure, 
comme il en a Et6 signalE dans la couche B de 
Th. Rivibre. 

Les ElEments de prehension sont isolEs, 
cependant un tesson montre une oreille placde 
pr6s du bord. Oreille, bouton et mamelon sont 
supposes appartenir ~ des recipients 1Egers, de 
petit gabarit ; cordon et anse conviennent plutEt 
h des recipients plus lourds (A. Bachir Bacha, 
1996). 

8.5.3. D~cor 

La zone fouillEe par Th. Rivi~re, a livr6 des 
tessons permettant de reconnaitre un registre de 
decor plus variE que celui qui a EtE dEcouvert sur 
la cEramique provenant de la zone fouillE par 
C. Roubet. Le decor est obtenu par impression 
clans la pate crue, l ' incision est rare. Quelques 
tessons comportent les deux techniques 
(impression et incision). 

La cEramique de type I se caractErise par un 
decor limitE, localisE en gEnEral sur la l~vre, 
simple et rEgulier. I1 s 'agit souvent de motifs en 
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Figure 29. C6ramique. Couche B : fragments de r6cipient n ° 36.1.2524-2525 d6cor~s au peigne. GN (A. Bachir Bacha 1996, 
collection Th. Rivi~re, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 29. Pottery. Layer B: decoration with comb, vessel fragments. Life size (A. Bachir Bacha 1996, collection Th. Rivi~re, 
photo Ch. Lamzaouda). 



336 A. Bachir Bacha 

Figure 30. C6ramique. Couche B : fragments de recipient 
n ° 36.1.2526, d6cor6 d'impressions de traits courts verti- 
caux inscrites ?a l'intErieur d'un triangle delimit6 par une 
incision fine. GN : 4 (A. Bachir Bacha 1996, collection 
Th. Rivi~re, dession P. Machu). 

sions sont inscrites ~t l 'intErieur d 'un triangle 
dElimitE par une incision fine. L 'ensemble 
correspond ~ un decor en chevrons rdpEtEs peut- 
fitre sur plusieurs rangEes (il existe deux rangEes 
sur le plus grand fragment), sdparEes par des 
bandeaux lisses de 16 mm. (A. Bachir Bacha, 
1996). 

Le tesson n ° 36.1.1341 est le seul fragment 
dEcorE de la couche A. Le decor, localis6 entre 
4 et 7 mm du bord est formE de deux bandes 
parallbles horizontales. I1 s 'agi t  de deux series 
d ' impression pivotante d 'une  largeur de 10 ram, 
sEpardes par une surface lisse de 5 ~ 6 mm 
(figure 27). 

Figure 30. Pottery. Layer B: fragments of vessel 
n ° 36.1.2526 with short vertical impressions inside a finely 
incised triangle. Life size/4 (A. Bachir Bacha 1996, 
collection Th. Rivibre, dessin P. Machu). 

crEneaux rEalisEs probablement h l ' a ide  d 'une 
baguette, d 'une spatule ou d 'une estbque au 
tranchant EmoussE, maintenu inclinE. 

La cEramique de type II, se caractErise par 
une ornementation plus importante pouvant 
occuper un large espace sur le haut et le milieu 
de la panse. Le decor est variE, indiquant l 'uti l i-  
sation de plusieurs instruments fabriquEs ou 
naturels : des outils dentEs, (peigne), des coins 
section rectangulaire ou ovalaire, des estbques, 
des spatules ou des baguettes avec des arEtes 
tranchantes ou EmoussEes. Les motifs prEsen- 
tent des traits courts, des arcs de cercle, plus ou 
moins rEguliers disposes en une ou plusieurs 
rangEes. Le decor au peigne est souvent dispose 
en bandeaux verticaux ou horizontaux, sdparEs 
par une surface lissEe. Tous ces decors sont 
rEalisEs avec un instrument maintenu souvent 
incline (figure 29). 

Huit tessons (n °s 36.1.2526, 36.1;2530, 
36.1.2531, 36.1.2528, 36.1.2532, 36.1.2529, 
36.1.2527, 36.1.3264) appartiennent tous au 
m~me recipient et comportent un decor 
complexe, rEgulier et original h base de motifs 
gdomEtriques (figure 30). Ce dernier couvre une 
grande partie de la panse et englobe le moyen de 
prehension. C 'es t  le decor le plus ElaborE, le 
seul qui ne soit pas en bandeaux ou en ligne. I1 
s 'agi t  d ' impressions obliques engendrant des 
traits courts verticaux ou 1dg~rement obliques 
rapprochEs, rEalisds probablement ~ l 'a ide d 'un  
instrument ?~ section rectangulaire. Ces impres- 

8.6. R~cipients en test d'oeufs d 'autruche  

Les ~eufs d 'autruche de la collection Th. 
Rivibre constituent de petits fragments et ne 
permettent pas la reconstitution de recipients. 
Les ElEments mis au jour  par  C. Roubet dans la 
troisi6me sdrie d 'occupat ion,  permettent la 
restauration d 'une  bouteille ~ deux orifices. 
Vingt-quatre tests portent des incisions de traits 
parall~les verticaux ou obliques, opposes ou 
entrecroisEs. (C. Roubet, 1979). 

8.7. R~cipients en boucl ier  de tortue 

La couche A, a livrE 37 plaques dermiques 
constituant une coupe d 'une profondeur de 
155 mm, longue de 120 mm et large de 150 mm. 
Cette coupe comprend neuf plaques neurales, 
onze costales, 17 marginales, les parties 
saillantes ont Et6 EliminEes, ie bord est restd 
tranchant. La surface interne porte de fines stries 
obliques tdmoignant d 'un raclage. La face dor- 
sale lisse est restde naturelle. Les autres plaques 
non raccordantes appartiennent probablement ~t 
d 'autres recipients. 

8.8. Parure (figure 31 it 35) 

L'ensemble de la parure est essentiellement 
constituEe de grains d 'enf i lage en test d'~euf 
d 'autruche, de pendeloques en derme ossifiE de 
tortue et de perles tubulaires e n o s .  La partie 
fouillEe par Th. Rivi~re a fourni peu de pibces 
(20 pibces). Toutefois de nouveaux 61Ements, un 
fragment de bracelet en ivoire provenant de la 
couche A (figure 31) et une perle en pierre polie 
(figure 32) ont 6t6 dEcouverts. 
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Figure 31. Parure. Couche A: fragment de bracelet en 
ivoire n ° 36.1.3222. GN: 1,50 (A. Bachir Bacha 1996, 
collection Th. Rivi6re, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 31. Layer A: ivory bracelet fragment n ° 36.1.3222. 
Life size/l,50 (A. Bachir Bacha 1996, collection Th. 
Rivibre, dessin P. Machu). 

Les grains d'enfilages en tests d'~euf 
d'autruche constituent l'616ment dominant de la 
parure. Leur section transversale pr6sente un 
anneau h section rectangulaire et indique un 
calibrage sur des pierres ~t rainure. Leur perfora- 

Figure 32. Parure. DEblais : perle en pierre n ° 36.1.923. GN 
X 3 (A. Bachir Bacha 1996, collection Th. Rivi6re, photo 
Ch. Lamzaouda). 

Figure 32. Deblais: stone bead n ° 36.1.923. Life size X 3 
(A. Bachir Bacha 1996, collection Th. Rivi~re, dessin 
P. Machu). 

Figure 33. Parure. Couche A: pendeloque en os 
n ° 36.1.1105. GN (A. Bachir Bacha 1996, collection Th. 
Rivibre, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 33. Layer A. bone pendant n ° 36.1.1105. Life size 
(A. Bachir Bacha 1996, collection Th. Rivi~re, photo Ch. 
Lamzaouda). 

tion est biconique, rarement cylindrique. La 
plupart des perles portent des traces d'ocre au 
niveau de la perforation, d'autres grains sont 
calcin6s. On peut penser h des colliers alternant 
des perles de couleur noire, rouge, et beige qui 
est la couleur naturelle de l'Geuf d'autruche. 

Les pendeloques sont confectionnEes ~ partir 
du plastron de la tortue terrestre et plus spEcia- 
lement des xiphiplastrons et des hypoplastrons 
gauches et droits. Ils se prEsentent sous forme de 
plaques, perfor6es ou non, subrectangulaires, 
obtenues par la dissociation du plastron et 
dEcoup6es par la suite selon les lignes de suture. 
Le polissage a 61imin6 les zones saillantes e t a  
cr66 des bords tranchants biseautEs. Des stries 
rayent les deux faces lustr6es. Comme pour les 
grains d'enfilage, la perforation est souvent 
biconique et rarement cylindrique. L 'une des 
deux pendeloques d6couvertes par Th. Rivi~re, 
est confectionnEe sur un fragment de c6te 
dEdoubl6, totalement poli. I1 est probable que ce 
fragment d 'os 6tait destine h fabriquer un autre 
objet, car en premier lieu, l 'artisan a essay6 de 
dEcouper par sciage l 'une des deux extrEmitEs 
(cette dernibre porte des stries de sciage) puis l ' a  
abandonn6e et l 'a  perforEe afin de fabriquer une 
pendeloque (figure 33). 

Le tube n ° 36.1.1589, dEcouvert dans la 
couche A, ne porte pas de traces d'ocre. Cette 
pi6ce repr6sente un os naturellement creux 
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Figure 35. Parure. Couche A: perle tubulaire en os 
n ° 36.1.3216. GN : 1,25 (A. Bachir Bacha 1996, collection 
Th. Rivibre, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 35. Layer A. Tubular bone bead n ° 36.1.3216. Life 
size/l,25 (A. Bachir Bacha 1996, collection Th. RiviEre, 
photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 34. Parure. Couche A : tube enos naturellement 
creux n ° 36.1.1589. GN (A. Bachir Bacha 1996, collection 
Th. Rivi~re, photo Ch. Lamzaouda). 

Figure 34. Layer A. Hollow bone tube n ° 36.1.1589. Life 
size (A. Bachir Bacha 1996, collection Th. Rivibre, photo 
Ch, Lamzaouda). 

ayant servi comme perle tubulaire (figure 34). 
D'apr~s H. Camps-Fabrer  les tubes pourraient 
6tre des petits pots h ocre bouchEs soit par des 
ElEments de cuir, soit par des vEgEtaux ou bien 
des Etuis pour porter des poinqons ou des Epin- 
gles. Contrairement ~t ce tube, la pibce e n o s  
n ° 36.3216, constitue une perle cylindrique avec 
les deux extrdmitds polies (figure35). 

La patelle dEcouverte dans les dEblais, le 
segment de pEtoncle trouv6 dans la couche B, 
ainsi que les deux tubes de dentale, dEcouverts 
par  C. Roubet dans la troisi~me sErie d 'occupa-  
tion, sont des ElEments marins. Ces ElEments 
tEmoignent de dEplacements ou bien de rela- 
tions et d 'dchanges effectuds par les NEo- 
lithiques de Khanguet Si Mohamed Tahar avec 
d 'autres populations installEes pros de lamer ,  
environ 200 km du site (A. Bachir Bacha, 1996). 

Dans la grotte CapEletti, l 'ocre  est present 
sur les diffErents matEriaux et outils, et plus 
particuli~rement sur la parure. Sa gamme de 
couleurs varie du rouge clair au rouge vif et au 
brun. L'ocre par sa couleur tendant vers le rouge 
est vraisemblablement lie au sang, et par delh, ?a 
la vie et h la mort. I1 est particuliErement present 
dans les sepultures. AssociE ~ la parure, il a sans 
doute un usage esthEtique et prophylactique. 

9. C o n c l u s i o n s  

Le materiel archEologique des niveaux supE- 
rieurs de la grotte CapEletti compare ?a celui du 
niveau infErieur, montre des modifications sen- 
sibles. 

Dans le niveau infErieur, l ' ensemble  de 
l 'outi l lage lithique taillE est restE lamellaire, 
attestant la persistance d 'une tradition cap- 
sienne, tandis que dans les niveaux moyen et 
supErieur, les Eclats retouches prEdominent. 

Les produits de dEbitage retouches de la 
grotte CapEletti montrent la persistance de cer- 
tains groupes d 'out i ls  dits ?i caract~re capsien 
(pibces ~ coche, denticulEes, pi~ces ~ bord 
abattu); d 'autres sont faiblement reprEsentEs et 
marquent une diminution (perqoirs, burins, 
lamelles h bord abattu, microlithes gEomEtriques). 
Les racloirs forment un groupe aussi important 
que les pi~ces ~t coches et les denticulEes, tEmoi- 
gnant en outre, d 'une  augmentation dans la der- 
nitre sErie d 'occupation.  Bien qu 'en proportion 
restreinte, les armatures de flbches apparaissent 
dans tous les niveaux. 

Dans l 'ensemble,  on remarque une forte prE- 
sence du groupe coches-denticulEs, un accrois- 
sement des racloirs jouxtant une reduction 
d 'outi ls  capsiens. Avec l 'appauvrissement  des 
microlithes gEomEtriques et l 'appari t ion des 
pointes de flbches, cet outillage se diffErencie et 
s 'Eloigne de celui observe dans les gisements 
capsiens. La predominance des pibces h coches 
et des denticulEes n 'es t  pas une caractEristique 
propre ~t la grotte CapEletti ni aux gisements  
du Maghreb oriental. Concemant le NEolithique 
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de l'AlgErie, le groupe coches- denticulEs est 
l'ElEment dominant du materiel lithique 
(G. Aumassip, 1987). Peut-on alors s'appuyer 
surce type d'objet (G. Camps, 1974, C. Roubet, 
1979) pour parler du maintien de la tradition 
capsienne ? 

Dans la grotte CapEletti, on ne peut pas 
qualifier de rare l'industrie lithique polie (la 
partie fouillE par C. Roubet en a livrE un nombre 
rEduit, voir tableaux VIII et IX). L'Etude de la 
collection Th. Rivi6re permet de dire que sa prE- 
sence est constante et sa quantitE est importante. 
Dans les sites capsiens, seuls les outils de 
broyage sont signalEs et leur nombre reste 
rEduit. 

Les grains d'enfilages en tests d'oeuf 
d'autruche constituent l'E1Ement dominant de la 
parure. Ces pibces sont attestEes sur les sites 
capsiens et nEolithiques. Cependant, on ne peut 
pas s'appuyer uniquement sur leur abondance 
pour affirmer le maintien solide de la tradition 
capsienne, car au NEolithique, leur technique de 
fabrication change. Le calibrage est rEalisE par 
sErie sur des pierres h rainure, provoquant ainsi 
des grains ~t section aplatie et rectangulaire. Au 
Capsien, le simple frottement des anneaux 
offrent des rondelles h section transversale 
circulaire (H. Camps-Fabrer, 1966). La nouvelle 
technique apparue au NEolithique dEmontre 
l'Eloignement de la tradition capsienne. 

,~ l'eeuf d'autruche employE comme bou- 
teille et aux recipients de cEramique, s'ajoute la 
carapace de tortue. Cette mati~re est exploitEe 
uniquement au NEolithique. Le plastron de 
tortue Etait utilisE pour la fabrication de pende- 
loques et le bouclier Etait amEnagE et employE 
comme coupelle. 

Le decor sur test d'0euf d'autmche est simple 
et rare (hachures verticales, horizontales, obli- 
ques ou parall~les). Les motifs complexes, 
riches et varies (dEcors scalariformes, entre- 
croisEs et pointillEs) presents sur les sites 
capsiens, sont absents de la grotte CapEletti. On 
ne peut donc pas se baser sur les decors de tests 
d'oeufs d'autruche pour parler du maintien de 
la tradition capsienne comme l 'a signalE 
H. Camps-Fabrer (H. Camps-Fabrer, 1966). 

La domestication confirmEe h Khanguet Si 
Tahar Mohamed (C. Roubet, 1979), ne fait 
qu'Eloigner ce site de la tradition capsienne. 

La poterie connue dans le NEolithique du 
Maghreb oriental est dEcrite comme une cEra- 
mique mal cuite, Epaisse et grossi~re, enrichie 

de gros dEgraissants minEraux (H. Camps- 
Fabrer, 1966, p. 477). L'Etude de la cEramique 
de la collection Th. Rivi~re permet de montrer 
qu'il existe Egalement une cEramique caractE- 
risEe par une cuisson rEductrice, h pate peu 
Epaisse. Son dEgraissant de taille petite ou 
moyenne, est ~t base de mica et ses parois sont 
soigneusement lissEes ou polies. C'est sur cette 
cEramique qu'on retrouve les decors les plus 
complexes et les plus dEveloppEs. 

L'analyse de la cEramique de la collection 
Th. Rivi~re permet d'enrichir le registre des 
formes et des decors de la cEramique du 
Maghreb oriental. Certains recipients montrent 
des ouvertures resserrEes (figure 29). Deux 
grands fragments portent des decors rEalisEs au 
peigne et un autre est dEcorE par impression 
pivotante, une technique qui jusqu'a present 
paraissait absente du Maghreb oriental. Le 
decor au peigne ne se limite pas ~t l'orifice, il se 
dEveloppe largement sur le haut de la panse. 

En plus des haches en serpentine et de 
certains ElEments de la parure, qui tEmoignent 
de relations avec la MEditerranEe; la presence de 
pointes de fl~che, le decor par impression pivo- 
tante et au peigne rEvblent des contacts avec le 
Sahara. L'existence du decor au peigne ne se 
limite pas uniquement aux sites situEs dans des 
regions plus mEridionales comme Redeyef 
(E.G. Gobert, 1912), on le retrouve Egalement 
dans des sites situEs plus vers le nord, non seu- 
lement dans les Auras (grotte CapEletti), mais 
Egalement dans la region de Constantine (grotte 
des ours), A~n M'lila (grotte de Djebel Fartas, et 
Bou Zabaouine I) (A. Debruge, 1922, 1925, 
B. Dedieu, 1965). 

En resumE, le materiel archEologique de la 
grotte CapEletti a gardE quelques traits capsiens. 
Cependant la manifestation de nouvelles tech- 
niques apparentes dans le materiel archEo- 
iogique ainsi qu'un nouveau mode de vie 
(domestication) lies ~t la nEolithisation attEnuent 
considErablement la tradition capsienne. De ce 
fait le NEolithique des niveaux moyen et supE- 
rieur ne mErite plus l'appellation du NEolithique 
de tradition capsienne. Ce terme pourrait Etre 
conserve pour designer la premiere phase du 
NEolithique de la grotte CapEletti dont le matE- 
riel montre une faible nEolithisation et une tra- 
dition capsienne bien prEsente. 

Plusieurs questions se posent alors ~ propos 
du NEolithique de Tradition Capsienne : peut-on 
attribuer la totalitE des gisements sous abris et en 
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grottes du Maghreb oriental au Nrolithique de 
tradition Capsienne en sachant que l 'ensemble 
des sites de cette rrgion prrsente des similitudes 
topographiques, chronologiques et archro- 
logiques avec la grotte Caprletti ? Quelle 
prriode peut-il drsigner, et quels sites lui pour- 
ront 6tre attriburs ? Quelle est la place des sites 
de plein air de cette rrgion, siturs pros des marr- 
cages ? (A. Bachir Bacha, 5 paraitre). 
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